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DEUX DOCUMENTS
DEUX SOLUTIONS

DEUX VOLONTÉS
J'ai sur ma table deux documents, deux

Sabeuments d'une certaine importance
ipour l'histoire navale mondiale des temps
tacbuois.

r L'un est l'exposé des motifs du projet
rie loi sur le programme naval déposé par
|feu notre dernier ministère, l'autre est
Jle rapport récent de M. Daniels, secrétaire
(d'Etat de la marine aux Etats-Unis, sur
Ba situation de la flotte américaine.
Pour nos anciens associés comme pour

pooos - mêmes, la question s'est posée de
apprendre la construction des grosses uni¬
tés, arrêtée par l'ouverture des hostilités
«wec l'Allemagne. Les deux' documents
irions indiquent quelles solutions ont été

^ jenvfeagées de part et d'autre, et ce n'est
(pas d'un mince intérêt.
Voici la traduction littérale du rapport

(Daniels :
Dès notre entrée dans ta guerre, le tra-

*0(01 avait été arrêté sur lés derniers gros
Châtiments du programme de trois ans en
jcottrs. Avec l'armistice, la question se
posa bientôt de savoir si on, presserait
Tachèvement de ces navires ou si on les
jnupdifierait comme, conséquence, des en-
]geigne>ments de la guerre. La principale,

w Je» vérité la seule question était cette des
huirassés et des croiseurs de bataille.
La question ainsi posée, touchant com-

Jne elle le faisait à douze navires qui se¬
raient après achèvement le noyau de la
pnarhne américaine pour de nombreuses
années, était capitale, et on sentait que
jtout devait être fait pour la résoudre cor-

tement. Après examen approfondi du
et, la conclusion unanime du Général
ird (conseil supérieur de la marine amé¬

ricaine\ fut que les cuirassés devaient être
j^compleles aussi vite que. possible, selon
jteur plan actuel..*
(Ainsi, pour nos anciens associés d'Amé¬

rique :
1° II n'est pas question de perdre le bé¬

néfice du travail déjà fait. Les gros bèti-
knents déjà, commencés seront complétés.

2° C'est surtout l'achèvement des uni-
Jtés constituant M corps de batkiille qui
importe.,

3» On doit terminer le plus "tôt possible
tes cuirassés en se conformant à leur plan
actuel.
En face de ces conclusions pratiques et

^positives que trouvons-nous dans l'exposé
,Ûes motifs du ministre français ?
D'abord de longues et fort judicieuses

Considérations sur la nécessité d'avoir
une marine puissante :
L'ère qui s'ouvre va faire des mers le

'champ nouveau des activités internatio¬
nales et plus que jamais la mesure (?) de
i vitalité des peuples.
La force sur mer sera la condition sine

mia non de la convention des empires co¬
loniaux. Deuxième puissance coloniale,

•^îa France n'a pas présentement une force
maritime adéquate à ses possessions
d'outre -mer. Si Vœuvre coloniale repré¬
sente au dix-neuvième siècle ce que l'on
pourrait appeler la radioactivité de la
Wrance, la marine l'incarnera au ving¬
tième siècle, qui sera le siècle des empires
aritimes. Les peuples qui, redoutant la
lté et le risque, déserteront ce stade se
:ondamneront eux-mêmes à la déchéance.
jttre sur mer ou renoncer à son rang de
grande puissance, tel est le dilemme qui

pose au pays..
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A-gancfae, M. B0N1N LONOARE, représentant de l'Italie. — Au milieu, M. PALÉOLOGUE, secrétaire général aux affaires étrangères,

représentant de la France. — A droite, MM. DERBY et WALLACE, représentants de l'Angleterre et des Etats-Unis

Voici qui est parler et qui semble défi¬
nitif; et vous vous attendez sans doute à
un appel en faveur d'un accroissement de
notre puissance maritime. Il en serait
ainsi si l'auteur clu document était logi¬
que. Malheureusement, cet excellent hom¬
me oublie brusquement de l'être.- Parlant,
en effet, du sujet capital de son exposé,
de l'achèvement des cinq cuirassés du
type «Languedoc», qui, mis en chantiers
en vertu d'une loi, ne peuvent être défini¬
tivement condamnés que par une autre
loi, il écrit :
...Ces cinq cuirassés une fois terminés

représenteraient pour notre flotte un ac¬
croissement de puissance. Mais il y a lieu
de considérer que, dans la situation ac¬
tuelle du monde, la marine française n'a
pas à se préoccuper en ce moment de son
corps de bataille.
Voici l'aveu, la phrase capitale. On

n'ose le dire expressément, mais on comp¬
te sur les autres, sur nos alliés, pour cons¬
tituer ce corps de bataille qui devra
éventuellement être la sauvegarde de nos
intérêts. C'est un véritable protectorat
maritime que l'on accepte et qui cadre
d'ailleurs exactement avec toute la politi¬
que suivie lors de la discussion du traité
de paix. Nous n'avons plus besoin de
corps de bataille; si quelque événement
survient, comptons sur les autres ! On
abandonnera donc les gros cuirassés en
construction et on commencera six petits
croiseurs sans force coûtant néanmoins le
prix respectable de 150 millions et desti¬
nés surtout à nos stations lointaines.
Le conseil supérieur de la marine se

comportant en véritable chambre d'enre¬
gistrement a approuvé cette solution du
problème naval. Lorsqu'il fut réuni il était
des volontés auxquelles nul n'eût osé se
permettre de résister.
Il appartient maintenant au Parlement

d'apprécier s'il doit à son tour endosser la
responsabilité d'un tel programme de dé¬
chéance. Dans la période si troublée que
nous traversons, en face d'un avenir si
incertain, avec la perspective des événe¬
ments qui d'un jour à l'autre peuvent se
déchaîner dans le Pacifique, pouvons-nous
confier à d'autres la sauvegarde de notre
situation mondiale ? Pouvons-nous, de¬
vons-nous renoncer à la position deux fois
plus forte que nous donneraient les cinq
« Languedoc » avant deux ans et pour une
dépense de seulement 400 millions st on
se contente de modifier les berceaux et
affûts de leur artillerie principale pour lui
permettre des angles de tir comparables
à ceux des artilleries étrangères les plus
récentes ?
C'est, selon les termes du rapport Da¬

niels, une question qui, touchant à cinq
navires qui seraient après achèvement et
pour plusieurs années le noyau de la ma¬
rine française, est capitale et tout doit
être fait pour la résoudre correctement.
C'est pour un avenir d'au moins quatre à
cinq ans toutes nos possibilités mondiales
mises en jeu.
Au Parlement de décider en dernier res¬

sort si, comme les Etats-Unis, nous vou- . conMnerce ont l'ait approuver ie icak u uu .Ions rester maîtres de nos destinées ou , projet de loi instituant l'Office de compen [ * audiences soéciales aux mineurs Lessi, selon l'expression si remarquable de : dation pour le règlement des dettes et crèan- j aes aualences SPC mt s aux m n ur . Les.'
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Paris, 26 janvier. — A sa première réu¬
nion, tenue lundi matin, la Conférence a
pris connaissance des observations présen¬
tées par le gouvernement allemand au sujet
des instructions données aux commissions
de délimitation. Elle a approuvé la réponse
qui y sera faite.
La Conférence des ambassadeurs a tenu

séance de nouveau dans l'après-midi, de
trois heures et demie à sept heures, sous
la présidence de M. Jules Cambon. Elle a
reçu communication du projet dp réparti¬
tion entre alliés des navires allemands à
démolir et l'a approuvé. La prochaine réu¬
nion a été fixée à lundi.

L'évacuation par les Allemands
des territoires cédés

Ou télégraphie de Berlin, 26 janvier ;

«L'évacuation des territoires cédés à la
Pologne se poursuit selon les prescriptions
du traité de paix. Hier, en Prusse occiden¬
tale, les localités de Schwetz et de Neuen-
bourg ont été remises aux autorités polo¬

naises. En Prusse orientale, Lyck, Iohans-
bourg et Neidenbourg ont été évacués sa¬
medi par les Allemands. D'autre part, l'é¬
vacuation des territoires du Slesvig où
doit avoir lieu un plébiscite a été terminée
avant-hier. »

35,000 prisonniers allemands rapatriés
Paris, 27 janvier. — Depuis cinq jours se

poursuit le rapatriement des prisonniers bo¬
ches. Les départs ne subissent aucun retard.
Le nombre des prisanniers rapatriés s'élève à
..ce jour à 35,000.

Le Slesvig va décider de son sort
Copenhague, 27 janvier. — Dimanche, les

soldats français et anglais, musique en tête,
sont entrés à Flensboprg et ont pris posses¬
sion, pendant que, par une manifestation
puissante, les Danois ont fait voir aux Alle¬
mands et aiux soldats étrangers combien ils
sont décidés à faire rendre Flensbourg au
Danemark, et combien sont grandes leurs
chances de succès. Les Allemands ont es¬

sayé des contre-manifestations; en plusieurs
endroits de peu graves collisions ont eu
lieux
La commission internationale est arrivée,

à Flensbourg.

Pour commémorer la naissance
de la Société des nations

Paris, 26 janvier. — Afin de célébrer la
naissance de la Société des nations, M.
Léon Bourgeois a pris l'initiative d'une
séance solennelle, qui aura lieu le vendredi
30 janvier, à quatre heures et demie de
l'après-midi, dans le grand amphithéâtre de
la Sorbonne, sous la présidence de M. Ray¬
mond Poincaré, président de la Républi¬
que. M. Paul Deschanel, M. Honnorat, mi¬
nistre de l'instruction publique, et plusieurs
représentant du corps diplomatique, parti¬
ciperont à cette cérémonie. D'autre part, le
même jouir, dans toutes les écoles de pro¬
vince, les maîtres de l'enseignement public
seront invités à lire et à commenter devant
les élèves des deux sexes quelques-unes des
déclarations faites à la Sorbonne.

BOUYELLES DE L'ETRANGER
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CONSEIL DES MINISTRES
La Légion d'honneur pour les services

de guerre des civils
Paris, 27 janvier. — Les ministres se sont

réunis ce matin sous la présidence de M.
Poincaré. Le conseil a décidé de déjjoser
à nouveau, un projet de loi tendant à auto¬
riser les promotions extraordinaires, à titre
civil, dans la Légion d'honneur, pour servi¬
ces exceptionnieils rendus pendant la guerre.

Le règlement des dettes et créances
entre Français et Allemands

Le ministre deis finances et le ministre au
commerce ont fait approuver le texte d'un

-■* 1 - V/'Vffl/u/x ri a ramnAn.

LES FEMMES-MAGISTRATS
Les journaux féministes et les Ligues

pour l'émancipation du sexe improprement
appelé faible triomphent : Mme Lloyd
George, femme du Premier britannique,
nommée récemment juge, a tenu ces jours
derniers sa première audience. On signale
également que Mme la marquise de Créé-
ve, seconde fiUe de lord Rosebery, a siégé
pour la première fois la semaine dernière.
On sait que ces dames auront à présider

Revue de la Presse

l'auteur de l'exposé des motifs précité,
nous déserterons le stade et nous condam¬
nerons nous-mêmes à la déchéance.

FLAVIUS.

<C©HT3ES ET HOïïVELISS

Hector Dreluchin, poète
ïlector Dreluchin, après avoir copieuse-

rit dîné et fumé un bon cigare, au coinfeu, s'était endormi comme à l'ordi-

Hector sourit avec supériorité et se ren¬
dit chez le jeune Louis Lavarvaille, un de
ses familiers les plus assidus, qui, juste-

naire, d'ans son lit douillet, de bonne heure. mcn,t, était lui aussi poète. Un poète ex-
ferusquement et brutalement réveillé, il se ni1l-c ;Ai; rnmms une fine, maniéré, mus-
0iit sur son séant, tout effaré. Mais, se re-
Itrovwant en face de son épouse, la jeune etfLl vu ^ , -

jolie Cécile, il se contenta de grommeler,
idans un gyos rire ;
— 'Encore toi ? Ah ! elle est bien bon¬

ne!...
Frémissante d'indignation, Cécile frap¬

pait le tapis de son pied charmant :
— En vérité, tu la trouves bonne?,..

Çïh bien! moi, j'en ai assez... Condamnée

quis, joli comme une fille, maniéré, mus
qué et dont tous les salons littéraires raffo¬
laient... Un peu ému, Hector balbutia :
«Tu vas être épaté... Mais je voulais te
faire cette surprise... Enfin, voici... J'ai la
matière d'un volume de poésies; tu me di¬
ras franchement... » Moins d'une demi-
heure plus tard, Louis Lavarvaille jurait à !
Hector que la poésie française venait de :
s'enrichir d'un chef-d'œuvre de plus, qu'il
y avait là un frisson nouveau, que lui-mê-JJLtei» L/lv» • ...... t

à ne plus dormir, même à présent que nous " „„ _ ,
Saisons chambre à part, à cause de tes rê- so1- d "1 nsiderait plus que comme un
,ves!... Tu as encore hurlé des vers et failli immédin+pTr,.J?f pare aurore... Il fallait
renverser la table de nuit. annoncer cet événement,
— Vrai ? A ce point ? demanda Hector ra;t Das , 'PtUHert/v°'<J C>C' ne tra'ne~

très intéressé... Ainsi, je récitais des vers? des dIus niirs !wwmp«r/j rait sous peu un
De quel genre?... P honneurs de ?>rt sublime...
— Est-ce que je sais ! Des strophes, des

tirades... Attends, les derniers étalent quel¬
que chose comme :
T" J'essuierai les la.-mes de tes yeux,

Jeunes sœurs de la rosée des cieux.
— Ce n'est pas mal, fit Hector modes¬

tement... Jeunes sœurs de la rosée des
cieux... On dirait du Lamartine.
—Oh! là, là! pouffa Cécile... Poète,

toi ? Mais tu ne t'es donc jamais regar¬
dé?... Poète! Un monsieur qui fait ses
quatre repas par jour,
qui vit en pantouflard, et s© distrait pnn- , ... -
cipalement à tambouriner sur les vitres ., ,s ®, redaction : une presse admira-
fout le long du jour... quand il ne va pas :-j aifrai un® presse comme jamaisdébutant n en connut L.. Il est vrai que

— et comment !

Tout de même... balbutiait Hector
éperdu, tout de même...
Deux mois plus tard, Hector, un Hector

méconnaissable, amaigri, fiévreux, volon¬
tiers nerveux et irritable, mais affiné et
comme illuminé parfois d'un reflet de gloi¬
re et de bonheur, apportait à Cécile le pre¬
mier exemplaire du Masque d'Emeraude,

le titre avait été trouvé par Lavarvaille,
et déclarait en se laissant tomber sur un
divan :

Ah! ma chérie, ça marche... C'est
formidable!... Je suis éreinté... J'ai fait
cinq visites cette après-midi, traversé dix

J.XJ .

ces d'avant guerre entre Français et Alle¬
mands.
La réorganisation du Conseil supérieur

de la guerre
Le conseil a approuvé les désignations

qui lui ont été proposées par le ministre
de la guerre des membres du Conseil supé¬
rieur de la guerre.

La réquisition de ta batellerie
Le ministre des travaux publics a mis le

conseil au courant des mesures qu'il prend
jwour augmenter les ressources du pays en
charbon. 11 a fait approuver les termes
d'un projet de loi autorisant la réquisition
de la batelerie, afin de permettre la repri¬
se des transports fluviaux de charbon et de
denrées de ravitaillement.

Le transport des engrais
Le conseil a également approuvé les me¬

sures prévues par le ministre des travaux
publics, d'accord avec le ministre de l'agri¬
culture, tendant à accorder une priorité
exceptionnelle au transport des engrais.

Le Conseil suprême économique
Sur la proposition du ministre du com¬

merce et de l'industrie, le conseil a pourvu
à la nomination de nouveaux membres du
Conseil suprême économique : MM. Isaac,
François Marsal, Tboumyre, en remplace¬
ment de MM. Loueheur. Glémentel et Vil-
grain.

Le ravitaillement

Un décret a été 'signé fixant les attribu¬
tions du sous-secrétaire d'Etat du ravitaille¬
ment. »

La propriété Industrielle
Un décret a été signé mettant fin S l'ap¬

plication du décret du 14 août 1914, suspen¬
dant les délais en matière de propriété in¬
dustrielle.

Contre la dépopulation
Enfin, le ministre do l'hygiène, de l'assis¬

tance et de la prévoyance sociale a présenté
a la signature du Président de la Républi¬
que un décret instituant un Conseil supé¬
rieur de la natalité, chargé de rechercher
toutes les mesures susceptibles de combattre
la dépopulation, d'accroître la natalité, de
développer la puériculture et do protéger
les familles nombreuses.

Les félicitations
au nouveau président de la République
Parts, 26 janvier. — M. Paul Deschanel a

— f Al ♦o îLnn c • {Jq Jjj

jour...
ter la cuisinière de ses conseils ou

..... . 'er mes couturiers par des réflexions
(saugrenues, lors de mes essayages!.

Lavarvaille m'a aidé d'une façon... Quel
noble ami ! Quel désintéressement !... « Je

™vuuvo, > ne suis plus rien, » dit-il partout... Donne
(Mais, ce n'est pas tout ça... J'en ai assez... moj mon courrier... Oh! oh!... Bistouil-
Si c'est maladif, faut te soigner. Que doi- ia.rd, de l'Académie française, qui me rap-
yent penser les voisins?... J'en meurs de peUe de lui envoyer mes bonnes feuilles,
(honte et j'en ai assez d'être la femme d un pour l'article qu'il veut faire sut moi...
monsieur qui n'est poète... que quand il Bistouillard !... Le lointain, hautain et sé-

des téligrammes de félicitations : de la
reine des Pays-Bas, du président du conseil
de Roumanie, du président du conseil de la
Yougo - Slavie; du président Masaryk, de la
République tchéco-slovaque; du président da
l'Assemblée nationale tchéco-slovaque; du ma¬
réchal de la Diète polonaise.

jdort. vère Bistouillard!... Je cours chez lui...
Hector, agace, s'était levé, et, mainte- Mon Dieu, moi qui ai composé mes pre¬

nant il se promenait dans la chambre, re- miers vers en dormant, n'est-ce pas à pré-
yêtu' d'un élégant pyjama de couleur ten- sent que je rêve ?

'

Hector reparti, Louis Lavarvaille entra.
II avait l'air, comme l'on dit, dàns ses pe¬
tits souliers.
— Encore vous ? lui lança Cécile en

fronçant les sourcils...
— Mais enfin, mon amie, s'écria le jeune

et délicieux poète qui allait et venait, dé¬
sespéré, romantique, mais enfin... c'est à
se frapper le front contre les murs ! Depuis
que vous aviez bien voulu écouter mes ten¬
dres aveux, ne m'aviez-vous pas expliqué
qu'il vous était impossible de m'appartenir
à cause de cet imbécile qui ne vous

jveiu u UU rj ,

dTe. C'était un court et joufflu quadragé¬
naire, blond et rose et qui, comme con¬
servé dans sa propre graisse, gardait une
afjparence d'extrême jeunesse, un air de
ibébé jovial et bien nourri. Cécile conti¬
nuant à le regarder avec une ironie non
(dissimulée, il frappa du pied à son tour :
— Poète quand je dors ! Et puts après ?

Qu'est-ce que cela prouve, sinon que je
Buis subconsciemment, comme disent les
psychologues, un tout autre homme que
celui que je parais?... On peut s'ignorer
soi-même, c'est connu... D'ailleurs, je me

LE MARÉCHAL F0CH
inaugure le monument à la mémoire

des marins français et anglais
Calais, 26 janvier. — Après la réception

qui lui fut faite à la gare maritime, le ma¬
réchal et les autorités se sont rendus en au¬
tomobile au cap Blanc-Nez, où a eu lieu la
pose de la première pierre du monument
élevé sur le territoire de Sangatte.
A midi, le maréchal Foeh a gravi la falaise,

tenant par le bras l'amiral Ronarch, et suivi
de toutes les personnalités, qui se sont grou¬
pées autour de la pierre suspendue au milieu
de trophées dè drapeaux.

apaches a en herbe n relèvent en effet
d'une magistrature maternelle, et l'on ne
doute pas que l'expérience, la douceur
éclairée, « la manière » féminine enfin, ne
réussissent mieux que la mâle rudesse du
juge.

Mais les leaders féministes n insistent
pas longuement sur le caractère familial
de cette magistrature. Elles en tirent argu¬
ment surtout pour réclamer l'accès des
femmes aux sièges sur lesquels on juge les
majeurs. Ce sont les monstres d'hommes
qui ont fait les lois, disent-elles, et c'est
même la raison pour laquelle nous sommes
encore traitées par elles en mineures. En
attendant que nous ayons changé tout cela,
qu'on nous laisse au moins interpréter les
textes ! C'est bien notre tour de leur faire
dire parfois ce qu'ils ne disent pas...

Les hommes voient venir le danger, fis
n'osent pas disputer aux femmes « le droit
au siège », la discussion directe avec les
dames se terminant rarement à leur avan¬

tage. Mais ils essaient de diminuer, sans y
toucher, \Vimportance de cette conquête,
nouvelle da féminisme, le droit de justice,
en insinuant qu'il n'y a là rien de bien nou¬
veau.. Et gravement ils citent l'Ancien Tes¬
tament, Livre des Juges, chapitre IV

« En ce temps-là, Débora, prophétesse,
femme de Lappidoth, jugeait Israël. Et
cette Débora se tenait sous un palmier,
dans la montagne d'Ephraîm. Et les en¬
fants d'Israël montaient vers elle pour être
jugés. »

Oui, mais Débora étant prophétesse pos¬
sédait à ce titre des clartés spéciales.
Quand il connaît le passé, le présent et
l'avenir, la besogne du magistrat est sin¬
gulièrement simplifiée. Témoignages et
plaidoiries ne pèsent plus lourd. Le Cu¬
rieux, comme l'argot de la pègre appelle
le juge d'instruction, n'aurait pas besoin
de recourir, comme en des affaires récen¬
tes, à l'intermédiaire des Débora de notre
temps, les voyantes et somnambules.
La magistrature féministe a un précé¬

dent plus fameux et moins discutable à in¬
voquer. C'est que la Justice a une patronne,
Thémis, et non un patron. C'était une in¬
dication dont les hommes auraient dû te¬
nir compte. Les médisants disent bien que
Thémis est affligée d'une imperfection,
qu'elle est boiteuse... mais comme elle est
dans la magistrature assise, ça ne se voit
past

P. B.

——«

La situation ministérielle

Les députés — de moins en moins nombreux
— désireux de provoquer un nouveau débat
politique sur la composition du ministère, sont
toujours aussi sévèrement jugés par la presse.Les avertissements ne leur auront pas manqué.
LHomme Libre leur dit- :
« L'Entente démocratique, fût-elle mécontente

de n'avoir pas assez de ministres, ce n'est pasen lui en donnant deux ou trois de plus qu'onrésoudra la crise du charbon ou mémo du
change. Le gouvernement, quel qu'il soit d'ail¬
leurs, paraît avoir, a l'heure actuelle, autrechose à faire qu'à répondre à des interpella¬tions de cette nature. Les tâches, et les tâches
urgentes, qui plus est, ne lui manquent pas.C'est à lui de le dire une bonne fois à la Cham¬
bre — et surtout à ceux dies députés qui, élus
sous couleur d'union nationale, n'ont d'autre
souci que de faire de la réaction. L'abstention
n'est pas une politique. A l'heure qu'il est, elleprendrait très vite apparence de désertion-
devant le travail nécessaire duquel le paysattend son relèvement. »

La Petite République (M. Louis Puoch, dé¬pute, ancien ministre, radïoal-socialiste, éludu bloc national) :
« Comment ! le pays traverse, au point de

vuo économique, une des crises les plus gravesdont son histoire fasse mention, et la Chambre,ou lieu de se constituer et de se mettre au tra¬
vail, s'amuserait à reprendre la question de la
composition du cabinet ou se livrerait à de
vagues et interminables discours sur la politi¬
que générale ! C'est un défi au bon. sens. »

1,'CEuvrti (M. Robert de Jouvenel) :
Tout le monde a le sentiment qu'une crise

ministérielle serait fâcheuse en oe moment.
Alors, pourquoi ne pas s'accommoder d'un
gouvernement qui ne suscite l'enthousiasme
d'aucun parlementaire, mais qui peut, à la
rigueur, en apaiser le plus grand nombre ? »

L'Humanité (M. Marcel Cachin, député) ;
« La condition première du travail, c'est quel'on ait constitué les commissions chargées dele préparer. Va-t-on enfin, après deux mois

perdus, se décider à aborder par là les discus"
sions utiles ? »

Le Figaro (M. Alfred Capus) :
« Que la politique intérieure continue à se

borner à la lutte des partis et tout une géné¬ration va piétiner sur place, se défendant tant
bien que mal et par des moyens hasardeuxcontre les difficultés de la vie."»
Le New-ïorfe Herald (M. Pierre Veber) :
« Messieurs les Députés, on ne vous a pas

envoyés au Palais-Bourbon pour vous abste¬
nir. Prenez la responsabilité de vos opinions;
cessez de vous réfugier dans une expectative
nui n'a rien de glorieux. U (sut maintenant
des situations nettes : les malices parlementai¬
res ont tu'é la Chambre précédente. Vous ne
I>ouvez plus vous y amuser sous peine de faire
faillite aux engagements que vous avez prisdevant vos électeurs. »

La Correspondance politique et agricole, or*-
gane de l'Alliance républicaine démocratique'(M. Mamelet, secrétaire général de l'Alliance) ;

« Dissipons, s'il en est temps encore, une
légende qui, si elle s'accréditait, pèserait lour¬
dement sur la vie politique de ce pays, et ne
manquerait pas de la fausser. Non seulement
l'attitude adoptée à l'égard du ministère Mdlle-
rand par le groupe do l'Entente républicaine
démocratique n'est en aucune façon dictée par
10 Bloc national républicain, mais encore entre
l'Entente républicaine démocratique et le' Bloc
national républicain il n'existe sur cette ques¬tion aucune communauté de vues ni aucun
rapport d'aucune sorte. »

Le Conseil supérieur de la guerre

Dans l'Eclair, rarriSrai Degouy trouve Insuf¬
fisante la composition du Conseil supérieur de
la guerre, et il dit ce qu'il voudrait qu'elle fût :

« Le Conseil supérieur de la « guerre » (j'in¬
siste encore sur le mot qui est significatif) doit
comprendre « en permanence » deux ou trois
vire-amiraux — les inpecteurs généraux, car11 y en a aussi chfE nous. Et pourquoi ces vice-"Le mairïr de"Sangatte a prenoncé une^ I I btefSfre ll^u^aS'hto « nTp^t"tion de bienvenue. Puis 10 I klCam, t I passer Oè la marine. On l'a assez vu de 1914

EN ALLEMAGNE

Le ministre des finances Erzberger
est blessé légèrement à b suite

d'un attentat
Berlin, 27 janvier. — A deux heures et de¬

mie, au moment où M. Erzberger, ministre
des finances, quittait le palais de justice de
Moabit, un individu a tiré sur lui deux
coups de revolver. M. Erzberger était en
compagnie de son avocat, le docteur Fried-
landcr, et se disposait à monter en automo¬
bile, quand un jeune homme bien mis s'ap¬
procha subitement de lui et déchargea son
revolver. La balle effleura l'épaule de M.
Erzberger. M. Friedlander se précipita sur
l'agresseur, qui, au même moment, tirait
un second coup de revolver, lequel atteignit
M. Erzberger dans la région de l'estomac,
mais dévia sur sa chaîne de montre. M. Erz¬
berger s'empressa alors de monter dans son
auto, et le chauffeur partit immédiatement
à toute vitesse. M. Erzberger n'est pas griè¬
vement blessé, mais une opération sera né¬
cessaire pour extraire la balle.
L'assaillant a été conduit par un e^gent

au poste de police, où l'on a découvert qu'il
s'appelait Oltwig von Hirschfeld, qu'il était
ancien officier cadet de l'armée et actuelle¬
ment étudiant. Il n'a que vingt ans, et ha¬
bite chez ses parents, à Steglitz, faubourg
de Berlin. Son père est employé de banque,
n a déclaré regretter vivement l'insuccès de
son attentat, qui visait à supprimer l'un
des hommes les plus dangereux pour son
pays. U a ajouté que son geste avait été
inspiré par son haut patriotisme, et il a
exprimé l'espérance qu'il sera imité par
d'autres Allemands.
La presse pangermaniste exalte l'attentat

et appelle von Hirschfeld le « Guillaume
Tell prussien ». Des groupes pàngermanis-
tes ont essayé ce soir de manifester devant
la prison de Moabit, où l'on croit que von
Hirschfeld a été interné. La police a dis¬
persé les manifestants.

Le gouvernement
prend des mesures de précautions
Berlin, 27 janvier. — A l'occasion de l'atten¬

tat contre M. Erzberger, le ministre d'empire
a lancé une proclamation exprimant sa pro¬
fonde répulsion pour oet excès criminel die la
lutte politique. Il espère que les événements
de Moabit ont causé l'indignation générale, et
promet sa protection à chaque citoyen contre
tout acte de violence.
A Berlin, d'importantes mesures de sécurité

ont été prises pour prévenir toute tentative de
manifestation. Tous les édifices publics sont
gardés par des postes militaires, les rues don¬
nant sur la Wimemstrasse sont barrées et gar¬
dées par des mitrailleuses et des soldats armés.
Les chargés a affaires d'Angleterre et d'Italie

se sont informés de l'état de M. Erzberger. Le
chancelier Renner lui a envoyé télégraphique-
ment ses vœux.

La dépréciation du papier allemand
Berlin, 26 janvier. — La pièce de 1 mark en

argent vaut 6 marks 50 en papier, et celle de
5 marks vaut 32 marks 50.

Berlin s'inquiète des manifestations
monarchistes

Berlin. Z7 janvier. — Les manifestations
croissantes des monarchistes causent fie réel¬
les inquiétudes pour le 27 janvier, jour anni¬
versaire de la naissance de l'empereur. Le gou¬
vernement dément qu'un coup d'Etat monaN
ebiste ait été préparé avec la participation de
la Reichswelir. Toute tentative de ce genre se¬
rait énergiquement réjwimée.

EN RUSSIE

Les Bolcheviks sont à î'èntrée d/
la Crimée. - Ils annoncent un/

grande victoire en Ukraine
Paris, 36 janvier. — Le communiqué militaire officiel du gouvernement bolchevistien date du 24 janvier, annonce notammenau sujet des ojérations sur le front mérldional :

« Dans la région de Krivoi-Rog, nos détachements ont pris en combattant une séri!de localités à 35 et 40 kilomètres au sudouest de cette région. Après un combat s<!rieux, nos troupes sont entrées à Perekop» Dans la région de Novotcherkask, on signale des combats acharnés. Nous progrèssons vers la station de Dvonaïa, sur la voiiferrée de Tsarytsine. »

Krivoï-Rog, dans le gouvernement diKherson, est sur le chemin de fer, entri
Jelisavetgrad et Iekaterinoslaf. Perekop essitué sur l'isthme reliant la Crimée au eor»ttnent.
Helsingfors, 2G janvier. — Les bolcheviksannoncent que leurs troupes, en Ukraine, onlremporté la victoire finale sur l'armée blanche.En outre de canons et de mitrailleuses, ils onlpris 300,000 fusils, et continuent leur avancesur Odessa.

Les trains de propagande bolchevisti
Varsovie, 26 janvier. — Des journaux deMoscou annoncent qpe des trains spéciauxde j>ropagande parcourent la Russie. Il y adans chacun de ces trains des commissaireset un équipage d'agitateurs. Pendant les ar¬rête, les agitateurs prononcent des discourset distribuent des brochures. Les trains ac¬tuellement en service s'appellent « Lenine »,« Révolution d'Octobre », Armée rouge ». Cinijautres trains seront mis en circulation.

1,600 Japonais débarquent
à Vladivostok

Londres, 26 janvier. — L'agence Routerannonce que 1,600 Japonais ont débarqué à1Vladivostock, où ils doivent garder les mi¬nes de charbon et remplacer les troupesaméricaines.

Les bolcheviks regardent vers l'Inde
et la Chine

Rêvai, 2G janvier. — Le journal des Sovietsn la Pravda » (la .Vérité) déclare avec enthou¬siasme :

« Maintenant que nous avons le champ libreau Caucase et en Sibérie, nous nous devonsd'aller au secoure de nos camarades de l'Indeet de ra Chine. »

EN ITALIE -

La grève des cheminots
Rome, 26 janvier. — L'Association syndicale

des cheminots a communiqué la note suivante ;
« Grâce à l'activité de nos membres, la grè¬

ve des cheminots qui, dès le premier jour, a
marqué la faillite de l'idée maximaliste, décline
rapidement. Les, nouvelles de Sicile et de tout
le sud de l'Italie annoncent que, malgré une
intense propagande du parti adverse, les che¬
minots, dans leur presque totalité, accomplis¬
sent fidèlement leur devoir. Dans le centre 3e
l'Italie la situation s'améliore sensiblement
grâce au retour de nombreux grévistes, à l'em¬
bauchage de nombreux journaliers et à l'aide
ctu personnel retraité.

» Dans le Nord, les conditions, bien que s'é-
tant améliorées, ne sont pas aussi satisfaisan¬
tes qu'on le désirerait. Dans le Piémont, en
Liguric, en Lombardie, en Vénétie et en Ro-
magne, nos membres, qui jusqu'alors étaient
menacés de violences, peuvent maintenant
prendre leur service en ramenant une partie
de leurs collègues. »
L'Association conclut en exhortant les che¬

minots à se montrer inlassables dans leur œu¬
vre do défense de l'ordre et de la civâ-isatian.

EN ESPAGNE
La grève générale à Madrid

Madria, 26 janvier. — Dès l'ouverture de
la séance, des centaines d'ouvriers sont
groupés devant la Chambre des députés
pour protester contre l'attitude des patrons,
qui refusent de lever le lock-out. Au cours
de la séance, le député socialiste Bestefro
annonce que les ouvriers, devant la pas¬
sivité du gouvernement vis-à-vis des pa¬
trons, ont décidé la grève générale. *

EN ANGLETERRE
La situation en Irlande

Londres, 27 janvier. — Le leader travail¬liste Henderson, qui visite actuellement l'Ir¬lande avec une délégation diu Labour Party,n'a pas caché l'inquiétude que lui inspirela situation. Il a déclaré :
« A moins que la question irlandaise nesoit résolue, et résolue rapidement, de fa¬çon constitutionnelle, j'ai la plus profondeappréhension, augmentée et intensifiée en¬core par ce que j'ai vu et entendu au coursdes derniers jours, qu'elle se résolve touteseule et par des moyens des plus inconsti¬tutionnels. »

Le socialiste Barnes quitte le cabinet
anglais

Paris, 27 janvier. — M. Barnes, députétravailliste et ministre sans portefeuilledans le cabinet de coalition, a remis sa dé¬mission au premier ministre. M. Barnesrentrerait dains les rangs du Labour Party.M. Barnes était délégué comme représen¬tant travailliste britannique à la Conféren¬ce de la paix.

Le Congrès des syndicats
professionnels féminins

Paris, 26 juin. — Lundi après-midi, a lasalle d'horticulture de la rue de Grenelle, a
eu lieu la séance de clôture du Congrès dela Fédération française des unions des Syn-

irappelle avoir fait, dans le temps, au Quar- I UJ, rT',.l"
fier-Latin, un quatrain assez réussi pour ' c a paa un oran.et fiùi était aussi diffi-

petite amie...
—Monsieur! gronda Cécile..
—"Ce n'est que pour te dire, reprit Hec¬

tor qui se regardait dans la glace... Sois
(juste : si je me laissais repousser les che-
veux et me rasais la moustache, est-ce que
je ne ressemblerais pas... ?
— A un veau ? Parfaitement.
Alors, Hector, les sourcils terribles,

prononça d'un ton bref et sévère :
— En voilà assez. Je t'ordonne 3e me

Bçher la paix... Je te l'ordonne...
T' • ...

Dans la suite, Hector qui, maintenant,
eaivait ordonner, ordonna entre aufcreschoses
que sa femme lui rapportât aussi fidèlement
que possible les vers qu'il improvisait du¬
rant son sommeil. Il constata bientôt que
les copies hâtives et parfois fragmentaires
qu'elle lui remettait au matin éclairaient de
ia façon la plus flatteuse ses états d'âme
(subconscients. Et, bientôt, il s'aperçut qu'à
l'état de veille, il était, aussi bien qu'en
Idormant, capable non seulement de revoir

de corriger ses vers nocturnes et ou-
bîiés, mais même d'en composer d'autres
aussi bien tournés, ma foi ! Alors, au lieu
îde tambouriner contre les vitres, il tapota
sur sa table de travail, comptant des sylla¬
bes et cherchant des rimes. Au bout d'un
niais, il se trouva de la sorte être l'auteur
d'un volume important, qu'il lut à une Cé-
cjie domprtée et comme éblouie d'admira-

cile à déplacer qu'une meule de moulin
hors d'usage?... Et n'est-ce pas moi qui ai
inventé cette absurde histoire de rêves poé¬
tiques, qui vous glissais chaque soir les
vers qu'Hector était censé composer en
dormant?... N'est-ce pas moi qui ai payé
un éditeur pour que...
— Voulez-vous que je vous rembourse,

avec les intérêts ? siffla Cécile, très pâle,
indignée...
— Pardon. Mon amour m'affole... Cé¬

cile, j'e vous en supplie !
Cécile s'était levée, un peu plus calme;

alors, sur un de ces tons qui condamnent
sans appel :
—Mon petit, dit-elle, j'ai eu évidem¬

ment le tort de vous écouter, jadis; mais
la plus honnête femme peut avoir une mi¬
nute d'égarement... Croyez-moi, renoncez
au fol espoir que vous paraissez cultiver
encore; ce sera plus digne... J'aime mon
mari et je vous défends de le traiter d'im¬
bécile... Imbécile! C'est facile à dire...
Un homme qui sera célèbre demain!...
Avez-vous entendu, tout à l'heure? Bis¬
touillard le convoque... En avez-vous ja¬
mais eu, vous, des articles de Bistouillard?
Non ? Eh bien, croyez-moi : disparaissez...
effacez-vous... restez tranquille. Et sur¬
tout, n'allez pas faire d'histoires à propos
de quelques conseils que vous auriez don-
tiés à Hector... Le monde n'est pas si bête
qu on 1 imagine et il ne verrait ià, de votre
part, que pure jalousie...

Charles,yDERENNES.

OIAJLl UUV _

du comité du monument a adressé un discours
au maréchal, que les troupes ont salué par des
hourrahs. La musique a joué la « M-arseUlai-
se ». Le maréchal a étendu alors avec une
truelle d'argent du ciment sur le socle, où la
pierre a été descendue aux acclamations de la
foule.

Calais, 26 janvier. — Au déjeuner qui a eu
lieu à la gare maritime, le maréchal Foch, très
acclamé, a prononcé une allocution dans 'la¬
quelle il a rendu hommage à la validante ma¬
rine de l'Angleterre et à son héroïque armée,
avec laquelle 'les soldats français ont combattu
courageusement jusqu'au Rhin. Il a levé son
verre aux armées, à la grandeur et à la pros¬
périté des deux grands pays, la Grande-Bre¬
tagne et la France.
Puis un cortège s'est formé pour se rendre

a une usine de denteldes, que le maréchal a vi¬
sitée avec une vive curiosité. Une magnifique
corbeille des plus beaux produits de l'indus¬
trie dentellière a été remise au maréchad pour
Mme la maréchale Foeh.
La journée s'est terminée par un grand ban¬

quet. offert par la municipalité et une repré¬
sentation de gala au Théâtre municipal, suivie
d'un ba).

Mouvement diplomatique
Paris, 27 janvier. — Le « Journal officiel »

publie les nominations suivantes ;
Ministres plénipotentiaires : Près Sa Ma¬

jesté le roi de Norvège, M. Pralon; à Var¬
sovie, M. de Beaupoil de SaintiAulaire- a
Bucarest, M. Daeschner; a Lisbonne M
William Martin.
M. Doulcet, ministre plénipotentiaire est

chargé de mission à Budapest.

ki, du secrétariat social, présidait la réunion,assisté de M. de Las Cazes, sénateur de la
Lozère.
Mlle Lafeuifle a ensuite donné lecture des

réponses envoyées par divers sociologues aux
questions relatives au salaire familial et au
sur-salaire que leur avait posées l'union.
Presque tous considèrent que le salaire fami¬
lial doit être celui de l'homme adulte et quele sur-salaire accordé aux pères de familles
nombreuses, et qui est une question de vie
pour la France, est dû moralement par le
patron et par l'Etat.
Mlle Callange, donnant un exposé des réa¬

lisations actuelles du sur-salaire, a déclaré
qu'un grand nombre d'industriels de Greno¬
ble, de Lyon, de Saint-Chamond, d'Epernay,
de Nevers, de Bordeaux, de Dijon, de Rouen,
etc., etc., l'ont déjà établi, soit par primes à la
naissance d'un enfant, soit par allocations
mensuelles ou quotidiennes variant suivant
le nombre d'enfants.
Après une longue discussion, le Congrès, à

l'unanimité, a émis le vœu suivant :

t. Le salaire de l'ouvrier doit lui permettre
d'élever une famille normale (actuellement 3
ou 4 enfants). Ce salaire est dû par l'em¬
ployeur; que la corporation et l'Etat aideront
si le besoin s'en fait sentir;

2. Aux chefs des familles nombreuses (plus
de 3 enfants) ou droit de donner un sur-sa¬
laire, l'employeur, la corporation et l'Etat
s'uniront pour accorder cette bonification, qui
est, d'un intérêt vital pour la France;

3. U appartient aux Fédérations françaises
des Syndicats chrétiens de provoquer ces
mouvements corporatifs tendant à l'établisse¬
ment du sur-salaire.

AUX ÉTATS-UNIS
La crise des changes

New-York, 26 janvier. — Pendant l'année
1919, la dette du monde entier envers les Etats-
Unis s'est accrue d'environ 80 millions de
francs par jour, et l'excédent d'exportations de
l'Amérique sur ses importations, au cours de
la même année s'élève à la somme de 35 mil¬
liards 650 millions environ. Mais quand on
examine les chiffres du dernier mois de l'an¬
née, on constate une baisse du commerce exté¬
rieur américain par comparaison avec le mois
précédent. Pendant le mois de décembre, les
exportations furent inférieures de 480 millions
environ, et les importations de 32 millions de
francs à celles du mois de novembre.
En se basant sur ces chiffres et sur d'au¬

tres symptômes, les experts en matière com¬
merciale prédisent que la balancé en faveur
de l'Amérique est sur le point de décliner. On
dit que l'élévation des changes étrangers com¬
mence à produire ses effets, le reste au monde
trouvant, moins onéreux d'acheter sur d'au¬
tres marchés que le marché américain.

EN EGYPTE
Encore des manifestations sanglantes
Le Caire, 23 janvier (retardée). — Sommerésultai d'une nouvelle manifestation à Tanta,une ville de 50,000 habitants, 20 Egyptienssont morts et une cinquantaine blessés." L'étatdie siège est déclaré, et il est interdit auxhabitants de sortir de leurs maisons entre huitheures du soir et quatre heures du matin. Lamanifestation a commencé quand deux soldatsbritanniques ont tiré sur une procession d'Egyp¬tiens qui sortaient de la mosquée en criant :« L'Egypte pour les Egyptiens ! Vive la Délé¬gation ! A bas Milner ! » Les manifestante ont

jeté des pierres et des bâtons. Des automobilesblindées avec des mitrailleuses sont venues
renforcer les deux soldats, et la foule s'estsauvée.

»

AUX INDES
Désordres à Bombay

Bombay, 21 janvier (retardée). — Hier après-midi, les grévistes ont commencé à piller lesmagasins dans le quartier è filature et à jeterdes pierres sur les tramways, dont la circula¬tion fut arrêtée. Un détachement d'agents depolice et de soldats fut envoyé sur leslieux par auto-camion. Les autos-camions nepurent se frayer un passage à travers la foule
qui, à de nombreuses reprises, fut sommée dese disperser, mais répondit par une grêle depierres lancées sur les autos-camions. Finale¬ment les magistrats ordonnèrent à deux sol¬dats de faire feu. Deux coups de feu seulementfuirent tirés, mais leur effet fut immédiat. Lafoule se dispersa. Un gréviste a été tué et plu¬sieurs ont été blessés.

AU MAROC
Nos aviateurs bombardent

des dissidents marocains
Boùdenib, 27 janvier. — Une escadrilled'avions a bombardé la casbah de Tadla,dispersant des groupes Insoumis, qui ontlaissé 20 morts sur le terrain.

Une mission espagnole attaquée
Tétouan, 25 Janvier (officiel). — Au coursd'une reconnaissance effectuée dans la zo¬ne de Larache, les troupes de la policeindigène ont été attaquées par des rebelles :six soldats indigènes ont été tués et huitblessés. Un commandant a été assez griève¬ment blessé.

à 1918. Et j'ajouterai — inversement — quesi l'on s'était plus servi des flottes, la guerreeût été mieux conduite, plus courte surtout.
Mais je ne suis pas exclusif, et il n'y a pas quela marine que je voudrais voir représentée au
Conseil supéieur de la guerre. Nous n'avons
pas encore, que Je sache, de général aviateur.
C'est dommage. La place de ce grand chef déla cinquième arme serait toute marquée dans
l'arôoage. Est-ce tout? Non pas. Nous avons
commis assez de fautes — et combien lourdes i
De l'ordre économique : par exemple le refusd'achat des blés de Roumanie^, dont les con¬
séquences furent si graves (voyez le « Journal
des Economistes » du 15 novembre 1919), pour
que l'on comprenne enfin la nécessité ne met¬
tre constamment eo contact avec las chefs de
l'armée — et de la marine — une personnalité
capable de les avertir, de les conseiller, de
leur ouvrir des horizons qu'après tout le spé¬
cialiste émlnent qu'est un divisionnaire de
l'infanterie ou de la cavalerie ou même des
■termes savantes», n'est pas tenu de perce:
lui-même. »

Le nouveau chef du protocole
Paris, 26 janvier. — M. Becq de Fouquières,

sous-chef de bureau au service du protocole,
est nommé chef du service du protocole et in¬
troducteur des ambassadeurs près le président
de la République,

M. Albert Thomas
président de l'office international

du travail
Paris, 27 janvier. — M. Albert Thomas a

été élu ce matin, à l'unanimité, président à
■titre définitif de l'Office international du tea-
vyail.

Les revendications dès employés
« de perceptions
Paris, 26 janvier. — Le comité central

du Syndicat des employés de perceptions,réuni à Paris, a décidé l'ouverture d'une
action corporative énergique pour obtenir1° le relèvement immédiat des traitements
des commis titulaires, prévu par le décretdu 30 décembre 1919, de façon à porter lechiffre de début à 4,500 francs et le maxi¬
mum à 10,000 francs; 2» le paiement à tonsles commis de perceptions permanents del'indemnité de résidence a compter du 1erjuillet 1919; 3° la réglementation et l'amé¬lioration do la situation des auxiliaires à
partir du 1er janvier 1920 par la fixationd'une échelle de traitements en rapport
avec des nécessités. do la vie»

La barbe du cardinal

Le cardinal Dubois, évêque da Rouen, quivient de parcourir la Palestine en voyage offi¬
ciel, apparaît sur une récente photographie
avec un visage non plus entièrement rasé, se¬
lon l'usage et la discipline française, mais orné
d'une barbe assez courte, mais fort brune et '
anneJôe. Cette barbe, en effet, est une conces¬
sion aux usages orientaux. Les gens de là-bas
admettent difficilement uin prêtre, un chef,
sans une belle et ample barbe. On conte là-
dessus une plaisante mésaventure advenue à
l'iHustre cardinal Lavigerle, et que rapporte
Excelsior :

« Quand il visita pour la première fois son
diocèse, en Algérie, le prélat était entièrement
rasé à la française. Les indigènes se pressaient
sur son passage. lis paraissaient beaucoup ad¬
mirer l'êvêque, majestueux dans son ample
soutane. Hs exprimaient leur ébahissement par
une mimique singulière. « Mais que disent-ils ? »
demanda Lavigerie à un do ses collaborateurs
algériens, familiarisé avec la langue du pays.

« Oh 1 Eminence, dispensez-moi de vous le
» traduire.

» — Allons 1 je vous en prie...
» — Eminence, vous voyant en soutane et

«sans barbe, fis vous prennent pour une fem-
» mc... Même fis disent qu'ils ont raremerit vu
» une houri aussi opulente et superbe. »

» 1je cardinal ne répondit rien. Mais, à partir
de ce jour, fi laissa librement croître et s'épa¬
nouir à son menton cette magnifique barbe
qui devint vite plus: que, populaire, légendaire. »

Le franc baisse de nouveau

à l'étranger
L'OPINION D'UN FINANCIER ANGLAIS

Paris, 27 janvier. — Un nouvel effondre¬
ment des changes, et en particulier du franc,
s'est produit hier à la Bourse de Genève,
tandis que. simultanément, une hausse sen¬
sationnelle des devises étrangères se mani¬
festait, à" la Bourse de Paris. Selon l'avis
exprimé à un de nos confrères par le di¬
recteur d'une des plus importantes banques
anglaises en France, le mouvement actuel
dn change ne dépend pas de l'Angleterre.

« Un fait capital domine tous les autres,
dit ce financier : la France ainsi que l'An¬
gleterre demeurent débitrices vis-à-vis de
l'Amérique. Or. nous devons à l'Amérique,
nous, Anglais, à peu pTès le double de ce
que lui doit la France. La plus grande par¬
tie de notre dette provient des commandes
de munitions que nous avons multipliées
au temps où l'Amérique ne se battait pas
encore. Conséquence de cet état de choses :
notre change anglais se trouve très dépré¬
cié en Amérique, et quand il y a une dé¬
préciation du change anglais en Amérique,
il en résulte tout de suite une répercussion
sur le change français. Tout mouvement
destiné à améliorer le change français et
anglais doit donc venir de TAmérique. »

Et le seul remède à la crise, d'après lui
c'est d'augmenteT la production et l'exporta¬
tion, de réduire la circulation fiduciaire par
des emprunts et des économies. Enfin il
faut dresser un bilan qui permettra de se
rendre exactement compte de la façon dont
la France pourra boucler son budget avec
les impôts nécessaires.

Notre commerce extérieur
en déficit de 20 milliards

Parts, 27 janvier.-— La direction des doua¬
nes vient d'établir la statistique du com¬
merce extérieur de la France pour les onze
premiers mois de 1919- Nos importationspour cette période s'élèvent à 25 milliardsde francs, en augmentation de 6 milliardssur la même période de 1918. Quant à nos
exportations, elles se chiffrent à 6 milliardsenviron. Pour la jteriode envisagée, le défi¬cit de notre balance commerciale est, on 1evoit, de 19 milliards, ce qui perînet de sup¬poser, d'après les premiers chiffres connusde décembre, qu'il dépassera 20 milliards
pour l'année 1919. L'excédent de nos impor¬tations sur nos exportations constitue bien
une perte sèche et irrémédiable. La nation
s'est donc appauvrie de plus de 19 milliards
gagnés sur nous par l'étranger en onzemois 1 Et cette constatation est d'autant
moins rassurante qu'elle nous révèle un
passif supérieur de plus de 4 milliards àcelui de 1918. Ainsi, par l'absence de poli¬
tique économique et financière digne de ce
nom, 1919 — année de paf.x — aura été plusruineuse que 1918, année du suprême effort
de guerre.
Pendant le mois de novembre dernier, on

constate une légère amélioration. Nos ex¬
portations d'objets frabriqués sont en pro¬
gression très nette; mais, par ailleurs, nos
achats de matières premières ont grossi
plus encore que nos achats de produits ali¬
mentaires. L'amélioration est donc pure¬
ment illusoire.

Le naufrage de l'« Afrique »

Les budgets de la France
et de l'Allemagne

UNE COMPARAISON SUGGESTIVE

Paris, 27 janvier. — Le budget des dépen¬
ses de la France victorieuse est, pour 1920,de 47 milliards. Le budget des dépenses de
l'Allemagne vaincue est, pour 1920, de33 milliards 300 millions de marks. Or, si
l'argent n'a plus sa valeur, cette constata¬
tion s'applique encore mieux au mark, qttt
vaut 13 centimes, qu'au franc. Dira-tron quel'Allemagne ne fait pas entrer en bgneoe
compte ses versements à l'Entente] eesjinexact. Ces versements, qui représentent en

remporté une yictoire à la Pyrrhus. desjsHus aatatées,

LA FIN DU MEDECIN-MAJOR DESIRAT

Des Sables-d'Olonne, 27 janvier. — Voici quel
ques détails sur la triste lin du médecdn-majoiJoseph Désirât, naufragé de l'« Afrique», don!
le corps a été retrouvé à 9 milles au sud-oues!
des Sables-d'Olonne.

IjO docteur Joseph Désirât n'avait quitté i«bord de l'« Afrique » que l'un des derniers, ave<les officiers do l'état-major, n s'était blessé ensautant dans une barque de sauvetage, parefqu'il était très myope et avait perdu son binocle. C'est dans cette barque qu'il a agonisésans soins possibles, et vécu dans i'eau glacé»ses dernières heures. Quand il fut mort.. Ici
occupante de la barque, pour afiéger celle-cijetèrent le corps à la mer. La barque réussi!à accoster le «Ceylan», et ceux qui la montaient furent sauvés.

le docteur Désirât étaiit dl

>
U



LA SITUATION MINISTÉRIELLE
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Les Interpellations
la politique générait

seront-elles ajournées?
Paris, 26 janvier. — Los députés ont pris
intact hier et avant - hier aveo leurs élec-
urs. Ils ont lu les journaux de nuances
s plus diverses et ils semblent revenus
ajaurd'hui à la Chambre dans de meil-

r^ures dispositions, qui ne peuvent 6tre que
profitables à un travail législatif fécond,
[/impression très nette qui résultait des com
versations de oouloirs était que demain la
Chambre renverrait à vendredi les interpel¬
lations de MM. Géo Gérald et Xavier de Ma-
gallon sur la politique générale du gouver¬
nement, en les joignant à celles ae MM.
Soulier et Cachin sur la politique exté¬
rieure.
Par contre, après avoir élu le succes¬

seur de M. André Lefêvre, ministre de
la guerre, la Chambre discuterait tout de'

suite le rapport de M. Joseph Barthé-
:

toncy sur la nomination des grandes
commissions. C'est en effet la préface né¬
cessaire à l'œuvre qiue la nouvelle législa¬
ture doit entreprendre. Aucune réforme ne
peut être réalisée tant que ces commissions
ne fonctionneront pas. C'est cet argument
qui, demain, décidera probablement l'As¬
semblée à ajourner les interpellations. Mais
le gouvernement ne pèsera pas sur sa dé¬
termination. M. Millerand se tiendra à la
disposition de l'Assemblée,
i Ce nouveau délai, si la Chambre se l'ac-
Jeorde, contribuera à l'apaisement des es-
jprits qui s'est manifesté encore aujour¬
d'hui, particulièrement à la réunion du
jroupe de l'Entente républicaine démocra-
ique. Les membres de ce groupe important
>rrt d'abord été, on s'en souvient, unanimes
adopter une attitude sinon hostile, du
fins boudeuse à l'égard du gouvernement,
jourd "Lui, plusieurs députes ont soutenu
cours de cette réunion l'opinion qu'il
it impolitique de rendre la vie impossi-

e à un cabinet qui, nécessairement, le 17
vrier, sera démissionaire ; qu'il serait pré¬
érable d'attendre les quelques semâmes

:«fui nous séparent de cette date pour appré-
jcter le gouvernement A l'œuvre et envisa-

r, le cas échéant, les modifications qui
raient être alOTS apportées à sa com-

'osition. Les membres du groupe se sont
éparés ce soir sans avoir pris aucune dé¬
cision, chacun, conservant par conséquent
liberté.

» -

La vice-présidence de la Chambre
î Paris, 26 janvier. — On ne cite qu'une
teandidature au poste de vice-président qui
(sera pourvu demain : celle de M. Grous-
eier, député socialiste de la Seine, auquel
,81 n'avait manqué que quelques voi(x pour
SHre élu lors des dernières élections du bu¬
reau.

LES PROBLÈMES DE LA PAIX

L'organisation
internationale da travail
Paris, 26 janvier. — La Conférence du

travail, qui s'était réunie au cours de l'an
Hernier à Washington, comprenait 40 Etats.
iChacun de ces Etats était représenté par
nuatre délégués, deux nommés par le gou¬
vernement, un par les patrons et un par
Je® ouvriers. Au cours de cette Conférence,
Un conseil d'administration a été choisi,
jconseil composé de 2-i membres, dont 12 sont
pommés par les Etats considérés comme
ptant les plus industriels, 6 par les patrons
pt 6 par les ouvriers.
Le conseil d'administration s'est réuni

Euir la première fois aujourd'hui A Paris Amaison de la presse, annexe au minis-
•e des affaires étrangères. Par son ordre

lu jour, par les décisions qu'elle aura A
prendre A la suite de la ratification du
raité, cette réunion constitue une importan-
manifestation du travail et de la vie de
Société des nations.
Les 12 représentants des gouvernements

pont :
M. Arthur Fontaine, président, pour la

France; baron Mayer des Planches, pour
l'Italie; sir Valcom Delevingne, pour la'
Grande-Bretagne; vicomte de Eza, pour
l'Espagne; M. Nagoaka, pour le Japon; M.
Rufenacht, pour la Suisse; M. Franciszh So-
Jcal, pour la Pologne; profeseur E. Mahaim,
pour la Belgique; M. de Alrear, pour l'Ar¬
gentine; docteur Leymann, pour l'Allema¬
gne; docteur Vedel, pour le Danemark.
Les patrons sont représentés par :
M. Guiérln, pour la France; M. Marjori-

Ibanks, pour la Grande-Bretagne ; M. Hofacz,
.pour la Tchéco-Slovaquie ; M. ScL'Under,
[pour la Suisse; M. Carlier, pour la Belgi¬
que; M. A. Pirelli, pour l'Italie.
Les délégués ouvriers sont;
M. Jouhaux, pour la France; M. Oudege,

pour les Pays-Bas; M. Stuart Bunning, pour
Ja Grande-Bretagne; M. Thorberg, pour la
Sauède; M. Legien, pour l'Allemagne.
Les deux délégués canadiens, M. Acland,

pour le gouvernement, ■ et M. Tom Moore,
pour les ouvriers, ne sont pas encore ar¬
rivés.
La Conférence a été ouverte par son pré¬

sident, M. Arthur Fontaine, qui a prononcé
|e discours suivant :

« Messieurs,
» Nous sommes assemblés aujourd'hui

fconformément aux décisions que vous avez
crises lors de vos premières réunions à Wash¬
ington. Nous prenons la suite régulière de
ïvos travaux. Il n'y a donc pas lieu A' dis¬
cours inaugural ae votre président.

» Mais romme cette séance est la première
Hepuis la ratification du traité de paix, nous
saisirons l'occasion d'affirmer une fois de
plus que nous travaillons A des œuvres de
paix : harmonie des intérêts à l'intérieur
«de chaque nation, harmonie des intérêts des
jôiverses nations du monde,
i L'œuvre de l'organisation internationale
«lu travail est tout entière inspirée d'un no¬
ble désir qui anime le préambule de ses
[Statuts : rendre les peuples plus heureux
jet plus unis par le travail fécond et bien
organisé. C'est de inut cœur que nous pen-
jsons à notre tâche magnifique en abordant
sans tarder l'ordre du jour de cette session
jûu conseil d'administration. »

Après s'être constituée, la Conférence s'est
^ajournée A demain pour laisser aux délé¬
gués gouvernementaux, patronaux et ou¬
vriers le temps de prendre contact et d'exa¬
miner les questions A l'ordre du jour.

LA VIE

|.a Hongrie proteste contre les clauses
militaires de ia paix

Paris, 26 janvier. — Les représentants mili-
laires de la Hongrie, A Neuilly, ont remis aux
plénipotentiaires de l'Entente un mémorandumÉéclarant inacceptables les dispositions militai¬
res du traité de paix.
La Note déclare que l'effectif de 35,000 hom¬

mes consenti par l'Entente pour l'armée hon¬
groise est insuffisant pour maintenir l'ordre àl'intérieur dans les circonstances actuelles,
tomme pour protéger les frontières contre les
Bolcheviks et assurer l'exécution des obliga¬
tions contractées envers les alliés.

. « Jusqu'à présent, ajoute le mémorandum, le
.lervioe militaire a toujours été considéré en
; longrie comme un devoir patriotique, et ne
>eut pas, A l'avenir, être compris comme étant
me source de revenus. Une armée de merce-

, flaires est, pour des motifs financiers, un luxe
jue la Hongrie, dans son état de misère actuel,

, De peut pas se payer. »
Le mémoire détermine ensuite la puissance

jpie l'armée hongroise doit avoir. Il déclare
Sue la Hongrie n'a jamais poursuivi de poli¬
tique impérialiste, et ne pense pas maintenant
h poursuivre une pareille tendance.

Les vapeurs ennemis remis en gérance
Paris, 26 janvier. — À* une question da

fcl. Le Bail, député, relative au tonnage "dés
fcateaux marchands allemands et autrh
chiens dont la gérance a été attribuée à la
France, le ministre des travaux publics a
Répondu : ,

« Le tonnage total des vapeurs ex-ennemis
attribués en gérance à la France, est da
616,212 tonnes (jauge brute). Sur ce total,
#72,887 tonnes (jauge brute) ont été effecti
vements remises à la France. Le surplus,
oit 43,325 tonnes (jauge brute), n'a pas en
ore été remis. Les chiffres ci-dessus se dé-
omposent comme suit, d'après leur ancien-
e nationalité :

.

» Vapeurs ex-allemands, 440,641 tonnes
X jauge brute) : 397,316 tonnes (jauge brute)
Remises; 43,225 tonnes (jauge brute) à re-
lettré.
» Vapeurs ex-austro-hongrois : 76,571 ton¬

nes (jauge brute) ; tous remis. »

HfPWSMÊ

PAS DE TROTTÏNG A NïCË .

Nicê, ^^anvier. — Il ii'y aura pas dè fè/yf-
£PP « $rottlûg ù Nhce en raison de îa FêVefédérale de gymnastique. La Société des oouV-
Sf8 de Nice a offert, en effet, le terrain dt1 hippodrome du Var pour cette manifestation}
gm se déroulera ainsi dams un cadre di£*né

lu Y A UN AN
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Le caime est rétabli à Lis
vires de guerre du gouvernement oo^ i ar¬
dent Porto, où les monarchistes tiennent
encore.

FOOTBALL RUGBY
POUR LE MATCH ARMEE FRANÇAISE

CONTRE ARMEE BRITANNIQUE
Le Comité directeur de rugby vient de modi-

aê,r cRîrme sul,t les équipes « Probables» ec«Possibles», qui Joueront, dimanche, au Parc(les Princes, le match de sélection en vue de
la rencontre du 11 mars : Armée française- con¬tre Armée britannique :
Probables. — 'Arrière, fcastex (Dax) ; trois-

quarte. Cayrefouroq (Tarbes), Bordes (Join-
yille), Jeangrand (Fontainebleau), Bacquey(Toulouse); demis, Piteu (Pau), Guy Fabre
(Jclnville) ; avants, Constant (Perpignan), Va¬
qué (Perpignan), Domeroq (Béziers), cap.;Har-
ritey (Pau), Boubée (Tarbes), Labeyrie (Joîn-
ville), Ilernandez (Albl), Gayraud (To-ulouse).
Possibles. — Arrière, Bedos; trois-quarts, de

Laborderie, Lucas, Pesche, Duché; demis,
Thiercelin, Condom; avants, Berrurier, Mavie,
Clouzet, Bobo, Levasseur, Mourat, Auguste,
Artigou.
Remplaçants. — Clément, Camay, Gay, Ba-

rande, Bousquet, Dejean. Artigueberrè, Caihi-
cas, Moureux, Vionnet, Dondet.

LES TOULOUSAINS A BORDEAUX
Dimanche prochain, le Stade Bordelais U. C.

reoevra au Bouscat la remarquable équipe du
Stade Toulousain, champion des Pyrénées, qui
vient de battre le T. O. E. C., Saint-Gaudens,
le Stadooeste Tarbais, et a fait match nul aveo
l'Ayiron Bayonnais.

FOOTBALL ASSOCIATION
DEMANDE DE MATCHES

E. S. Cadaujacaise (1), pour le 8 îéyrler, sur
son terrain. Ecrire Amèdée Lartigue, place de
l'Eglise, Cadaujac.

SPORTS D'HIVER
LA QUINZAINE SPORTIVE DE CAUTBRETS,
Dimanche 1er février. — Promenade collec¬

tive en traîneaux, skilcjoaring, tailing, ski, etc.,
au champ d'exercices du Clot (pont d'Espa¬
gne). Concours préliminaires d'arrêt. Concours
d'essais ou tremplin du saut. Concours de lu-
ges-cross-country.
Le soir, fête de nuit. Promenade aux flam¬

beaux, patinage. ,
Du lundi 2 février au vendredi 8 février,

excursions quotidiennes à ski. Entraînement en
vue du champL nnat international amateur
des Pyrénées.
Samedi 7 février. — Arrivée de la caravane

des tanks.
Dimanche 8 février. — Grande journée spor¬

tive dé Cauterets. Réveil on fanfare. Concours
de ski. championnat de Cauterets. Courses de
luges, sur la petite piste du Bobsleigh-Club
Pyrénéen. Coupe-challenge du roi d'Espagne,
épreuve internationale de sauts en ski (ama¬
teurs). Grande course de bobsleigh, interna¬
tionales, sur la gr-aned pisté du Ski-Club Cau.
terésten.
Gymkhana sportif ; Jeux de ia neige, oourses

en pelle, courses en brouette, courses do ven-
tre-de-jatte, courses de tous les sports, etc.,
séries enfants, dames, messieurs.
Concours mixtes ; Jeux de la glace, patinage

courses aux cerceaux, mi-ski, mi-patin, etc.,"
concours de valse, sa--'« d'obstacles, etc. A
vingt heures, retraite montagnarde, fête de
nuit, feu d'artifice, concert, bal populaire,
course aux lampion-s, concours de luges et
bob6 lumineux, pâtinage.
Lundi 9 février. — Excursion en traîneaux

dans la vallée de Lu tour.
Mercredi 11 février, — Excursion à ski au

refuge Wallon, dans la vallée du Marcadaù.
Excursion en t-aîneau au pont d'Espagne, par
les cascades d.u Cerisay, du Pas de d'Ours, de
BauSsès-, les c-ataractes du Pont-d'Espagne. Réu¬
nion sportive au Clot (vallée du Marcadie»1).
Jeudi 12 février. — Journée sportive des

tanks, grandes «. oursLS internationales de
bobsleighs; excursion en traîneaux au pont
d'Espagne; proclamation Ides résultats des
concours.
Vendredi 13 février. — Excursion collective

en skis çu plateau du Camp Basque, vers le
vallon du Lis 'refuge) retour par le chemin
Dém-ontzey et la Ralllère. Promenade cross-
country en skis. Concours de pâtinage. Con¬
cours de constructions de neige illuminée.
Concours de luges et bobs lumineux.
Samedi 14 février. — Courses de relaï. Cour¬

ses interclubs. Championnat des Pyrénées Ire
série (épreuves éliminatoires). Ascension du
col de Riou. Grand bal masqué et travesti of¬
fert h la colonie étrangère.
Dimanche 16 février. — Journée sportive de

Cauterets. Courses internationales de luges,
fête de la neige, gymkhana et cross-country.
Courses de tous les sports : patinage, ski, kjœ.
ring, etc.

^

COURSE A PIED
UNION ATHLETIQUE BORDELAISE

En mémoire de ses regrettés champions tom-
bés au champ d'honneur, l'U. A. B., ia puis¬
sante Société bordelaise qui porta, avant la

fuerre, les couleurs bordelaises bien hautans les compétitions nationales, ouvrira le
dimanche 8 février 1920 la série des grandes
épreuves de son calendrier, par le prix « Ulysse
Brin», son valeureux champion de France
(province), à qui reviennent les premiers hon¬
neurs.
Cette épreuve, choisie en cross 10 à 12 kilo¬

mètres, et dotée des prix en espèces suivants:
25, 15, 10, 5, 5, 5 frarA;s, etc., elTde nombreux prix
en nature (susceptibles d'être augmentés sui¬
vant le nombre d'engagements reÇtsj, offerts
par de vrais sportsmen, lesquels prix seront
remis immédiatement après la course aux
vainqueurs, se disputera dans les environs de
Cenon-Bellevue. Le parcours sera choisi sur,
plat, sous bois, et quelques petits obstacles.
Elle est ouverte à tout coureur, sans distinc¬

tion de Fédération, et aucun droit d'engage¬
ment n'est demandé.
Engagements reçus ici jusqu'au 5 février

inclus.
Rendez-vous des engagés dimanche 8 février,

à 14 heures, café Mazarln. Départ en groupe.

Les besoins de l'agriculture
Paris, 26 janvier. — Une délégation du
roupe de défense paysanne de la Chambre,
.onduite par son président M. Jean Durand,
et composée de MM. Sempé, Messier, La-
tnonpeux, Delom-Sorbé, Reynaud, Marron
Et Hugiuet, a été reçue aujourd'hui par M.
je Trocquer, ministre des travaux publics.
M. Jean Durand a exposé au ministre que

l'agriculture avait un besoin urgent d'en-
""■ils, d'essence, de graines fourragères et

semences, et il lui a demandé, au nom
groupe de défense Raysanne, de bien
doir prendre immédiatement les disposi-
16 utiles pour satisfaire à ces besoins.
M. Le Trocquer a fait connaître à la délé¬

gation qu'un décret préparé par lui serait
présenté dès ce soir à l'examen du ministre
Me l'agriculture pour être soumis demain à
l'approbation du conseil des ministres. Ce
"écret donnerait satisfaction aux agricul-
.jurs en classant : 1° les matières premières
destinées à la fabrication des engTais; 2» les
engrais eux-mêmes, quelle qu'en soit la na
Jure; 3° les graines fourragères et les se¬
mences dans la catégorie A des transports,
B,vec cette précision que toutes ces denrées

marchandises seraient traitées comme

BOXE
LEDOUX A BORDEAUX

La grosse impression produite par la venue
de Carpentier n'est pas encore apaisée que le
W. B. nous convie pour le 2 février prochain à
l'Alhambra, à une autre soirée de grand gala
qui nous permettra de voir le formidable Le-
doux, champion d'Europe, l'homme aux K. O.
contre Christian, champion de Suisse bantams.
Les deux prétendants les plus qualifiés pour,
le titre de champion de France plumes, Bou-
zonnie et Roulis, se rencontreront en dix
rounds.
Battling Marcot, Bruneau, Fernand et Paul

Desohamps complètent ce programme sensa¬
tionnel, qui attirera la foule des grands jours.
Le public peut assister à l'entraînement de

Ledoux et de Routis, toutes les après-midi, au
Wonderland Bordelais, 18, rue des Frères-
Bonie.
CHAMPIONNAT POIDS PLUME

DE GRANDE-BRETAGNE
Londres, 27 janvier. — Mlke Honeyman a

battu Billy Marchand aux points dans un
match en 20 rounds pour le championnat Toids
plume de Grande-Bretagne.
Carpentier assistait au combat.

Le champion d'Europe de boxe
est amputé

Paris, 26 janvier. — Le champion de boxe
poids plume, Louis de Ponthieu, à la suite
de son combat contre Tancy Lee, ayant eu
un phlegmon, a subi ce matin à l'hôpital La-
riboisière l'amputation du bras gauche.

Le boxeur Willie Lewis
victime d'un attentat

New-York, 26 janvier. — Willie Lewis,
l'un des meilleurs boxeurs américains,
vient d'être victime d'un attentat. Un incon¬
nu, dont on ignore les motifs qui l'ont
poussé A cet acte, a tiré contre le célèbre
pugiliste trois coups de revolver, le bles¬
sant à la jambe gauche et à l'aine. Le
meurtrier a disparu. Les blessures de Wil¬
lie Lewis ne sont pas graves.

Légion d'honneur
S M. B. Duoos, contrôleur de la comptabi-
jlité "des Chemins de fer de l'Etat, est nom¬
mé chevalier de la Légion d'honneur.
S M. Ducos est un de nos concitoyens, bien
eénnu dans la commune de Règles, ou ha¬
bite sa famille et dont il fut conseiller mu-

Eiu'ré tout jeune aux ponts et chaussées,
il parvint, A 'orce de labeur, à obtenir le
titre de sous-idgénieur principal attaché au
service fluvial. U y a une quinzaine d'an¬
nées, il fut nommé contrôleur de la comp¬
tabilité des Chemins de fer de l'Etat.
Din-ant la guerre, M. Ducos fut appelé à

un des services les plus chargés, au ravi¬
taillement de Paris. Il put donner ïà' toute
sa mesure, et rendre les plus précieux ser¬
vices.
Tous Ceux qui connaissent le nouveau

promu se réjouiront de cette nomination
bien, méritée. *

Association des Aneiens élèves da lycée
de Bordeaux

ASSEMBLEE GENERALE
Pendant la période de guerre, l'Associa¬

tion des anciens élèves du lycée de Bor¬
deaux avait dû interrompre ses réunions
annuelles. Cette année, les circonstances
n'ont pas encore permis de revenir à l'an¬
cienne et agréable coutume du banquet tra¬
ditionnel, et, pour rapprocher anciens et
pouveaux, le comité de l'A. a dû se résoudre
a «ne simple assemblée générale.
Cette réunion a eu lieu le 17 janvier der¬

nier dans le grand parloir du lycée, cours
Victor-Hugo. M. le président Guérin a tout
d'abord rappelé la mémoire des camarades
disparus, et fait appel aux familles pour
l'aider A terminer la rédaction du Livre
d'Or du lycée, dont la publication est pro¬
chaine. Après un résumé de la vie de l'A.
pendant la guerre", M. Winter, trésorier, a
exposé la situation financière. U a été pro¬
cédé ensuite à l'élection du bureau et du
comité, qui sont ainsi constitués :
Président : M. Guérin, conseiller honorai¬

re à la Cour.
Vice-présidents : MM. Anselme Léon, gé¬

néral Plazanet.
Secrétaire général : docteur Ginestous;

trésorier : M. Winter; archiviste : M. André
Richard; secrétaires adjoints : MM. Paul
Berthelot, Roger Fosse.
Membres du comité : MM. Chaîne, docteur

René Crochet, André Ferradou, Gabriel La-
maignôre, James Maxwell, docteur Philip,
Rôdel.
Sont nommés membres de la commission

des comptes : MM. Cayrel, docteur Andcro-
dias.
Sur la proposition du camarade Gaston

Boysnler, conseiller général de Saiiût-Vi¬
vien, il est décidé que, partout où il sera
possible, des délégués seront chargés de
recruter les membres de l'A.
Le comité fait appel aux sentiments de

camaraderie des anciens élèves du lycée,-
et les invite tous à envoyer leur adhésion
à l'A. L'Association dés anciens élèves vient
au secours des camarades malheureux; elle
entretient plusieurs boursiers au lycée. Elle
est donc, avant tout, une Association phi-
lànthropique, et, à ce titre, c'est pour ainsi
dire un devoir de reconnaissance envers
le lycée pour tout ancien élève de faire
partie de l'Association.
La cotisation est minime ; 12 francs par

an, 6 francs jusqu'à 25 ans, et cela suffit
pour faire un peu et môme beaucoup de
bien.

$

Le mouvement corporatif
CHEZ LES DOCKERS

L'es journaux avaient signalé que les
dockers de tons les ports de l'Atlantique de¬
vaient chômer pendant vingt-quatre heures,
mardi, par solidarité avec les dockers de
Lorient, en grève depuis trois semaines.
Or, mardi, -aucune cessation de travail

n"a été constatée à Bordeaux ni dans les
ports de la Gironde.
Un seul détail à noter : deux cents ma¬

nœuvres occupés aux docks au décharge¬
ment de quatre vapeurs chargés de poteaux
de mine, ont seulement présenté A leurs
patrons plusieurs revendications, la prin¬
cipale portant, nous a-t-on dit, sur une aug¬
mentation de salaire. En atendiant la ré¬
ponse patronale, le travail se poursuit aux
docks dans des conditions normales.

La tentative de meurtre
rue de Galles

LE COUPABLE EST ARRETE

Dans la nuit du 21 janvier dernier — nos
lecteurs s'en souviennent peut-être — le ma¬
rin Dominique Aguirre, âgé de trente et up
ans, du vapeur espagnol « Caravellas », se
trouvant dans le quartier Mériadeck, liait
connaissance avec deux individus avec les¬
quels il consomma dans différents bars; le
matelot régla lui-même la dépense. Ce fai¬
sant, il exhiba son porte-monnaie, dans le¬
quel était une somme de 586 francs. Ses
compagnons occasionnels — deux filous en
quête d'un mauvais coup — songèrent aus¬
sitôt à le dévaliser. Ils l'entraînèrent dans
une rue obscure, et là, brusquement, se ruè¬
rent sur lui. Pendant que l'un d'eux étrei-
gnait fortement à la gorge le marin, l'autre
fouillait dans ses poches.
Aguirre se débattit, appela à l'aide. 11 par¬

vint à se dégager et se disposait à mettre
quelque distance entre lui et ses agresseurs,
non sans avoir asséné à l'un de ces der¬
niers un formidable coup de poing. A ce
moment, un des malfaiteurs sortit un re¬
volver et fit feu sur le matelot, qui, s'en-
fuyant, fut atteint d'une balle au bas des
reins.
M. Bellocq, le très actif commissaire de

police du sixième arrondissement, saisi de
l'affaire, s'occupa de rechercher les auteurs
de cette tentative de vol et de meurtre. Ce
magistrat a retrouvé lundi un des coupa¬
bles, Fernand C..., âgé de vingt-trois ans,
demeurant rue Delbos. Interrogé, C... a fait
des aveux complets. Il aurait, paraît-il, jeté
dans la Garonne le revolver dont il fit usa¬

ge. Au surplus, il a été présenté au blessé,
qui l'a formellement reconnu,-
Fernand C... a été envoyé an fort du Hâ,

à la disposition d'un juge d'instruction. Son
complice ne tardera pas à être retrouvé,
car M. Bellocq a recueilli à son sujet de
précieuses Indications.
Dominique Aguirre est toujours en traite¬

ment à l'hôpital Saint-André. Le projectile
qu'il a reçu n'a pu encore être extrait. Ajou¬
tons que c'est Fernand C... qui «encaissa»
— pour employer une expression sportive —
le coup de poing que le matelot avait porté
à l'un de ses agresseurs.
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Le raid Saint-Raphaël-Dakar
Paris, 26 janvier. — Le lieutenant de vais¬

seau pilote-aviateur Eeîranc, continuant son
raid sur hydravion, de Saint-Raphaël à Da¬
kar, a franchi, le 22 janvier, malgré ia brome,
l'étaue Rte-dd-Oro-Port-Saint-Etienne.
Deux avions capotent

à Villacoubîay
Versailles, 26 janvier. — Un double accident

d'aviation s est produit cette après-midi A Vil¬
lacoubîay, Le lieutenant Trochemona, par
suite d'une avarie de son appareil, chercha à
Atterrir près de l'aéodronie, lorsque l'avion ca¬
pota et vint s'écraser sur le sel. L'aviateur
fut très grièvement blessé. L'adjudant Drou-
haut, qui volait en même temps que le lieute¬
nant Truchemond, assista à l'acident et vou¬
lut atterrir pour porter secours à son cama¬
rade. Mais son appareil glissa sur l'aile et
tomba en vrille. Le feu se communiqua immé¬
diatement à l'armature, et quand on accou¬
rut pour porter secours au malheureux adju¬
dant, on ne retrouva qu'un cadavre complète¬
ment carbonisé. Le corps a été transporté à
Versailles. Le 'lieutenant Truchemond est soi¬
gné A l'hôpital Dominique-Earrey, à Ver¬
sailles.

c. ■■un

fampe à Département
LE CRIME D'ABZAC

L'INSTRUCTION
L'instruction se poursuit dans cette af¬

faire avec la plus grande célérité.
Fiilon et la femme Simonnet ont été in¬

terrogés dans la journée de lundi. Us ne
peuvent, disent-ils, fournir aucun.. rensei¬
gnement sur le vol des volailles. Ils ne
s'expliquent pas comment elles ont été ap¬
portées A leur domicile.
Fiilon, Lacave et Simonnet entretenaient

de solides relations d'amitié ; les deux pre.
ïïiiers étaient en fort bons termes aveo La
femme Simonnet. Elle paraît encore beau¬
coup tenir a Lacave, qui aurait toujours
été d'une grande amabilité pour elle.Simonnet ignorait-il les relations de ses
amis Fiilon et Lacave avec sa femme 1
C'est ce que i on n'établira sans doute ja¬
mais; fldoi (Ri ®n soit, sa femme s'était
dégoûtée de lui parce qu'a buvait et la
battait.
Lacave connaissait, la situation assez mal¬

heureuse de la femme Simonnet cour la¬
quelle 11 avait une réelle passion. Il est
possible qu'il ait tué Simonnet, uniquement
par jalousie, et pour se débarrasser de lui.
Questionnés au sujet du crime, Fiilon et

la femme Simonnet ont déclaré y être com¬
plètement étrangers. Us ne savent rien et
ne peuvent rien dire de précis
La femme Simonnet ajoute que si elle

avait supposé que les intentions de Lacave
étaient de. tuer son mari, elle l'en aurait
IJliâSUëJ&i./
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ulnment^Jkp ^avocat "général Dalesme;T>ou-? Va'riî?pr i?/0rF'our Triquet, Me Prieur
dré, mToSuS1,ap^?Sôrr,r l6an An'

délibération extrêmement lon-
tYwq un V0rdict afftrmatif pour

' bordant les circonstan-
pour Varnier seulement et

disant que Jean André a agi sans discer¬
nement. °
En conséquence, ce ^nier est acquitté,

vois?6 qu'il sera soumis aurégime de la liberté surveillée pendant unâll.

Triqnet est condamné <\ [jjx ans do tra-

vj*yor<*3 à viBgt ans d'interdiction do
Varnier est condamné cinq ans d'empri¬sonnement et à dix ans d'interdiction de

séjour,
Carrêre est condamné à deux ans d'em¬

prisonnement.

Le naufrage de 1' « Afrique »

NOUVEAUX CADAVRES RETROUVES

Ont été ramenés également aux Sables-
d'Olonne, le 23 janvier, les corps de M. Pier¬
re Poumiès, passager de Ire classe; de M.
Français Edouard, de l'équipage, et celui
d'un tirailleur sénégalais, Kiradié Ecko.
Le 24 janvier, ceux de Mme Jeanne-Marie,

passagère de lie classe, et Pascaline Jus-
san, femme de chambre du bord.

L affaire de ia rue de la Devèze
Le 1er novembre 1919, vers 10 heures du

soir, un commissaire de police de Bordeaux,informé quun jeune homme de 16 ans, Mau-
nce Lè Moulée, domicilié rue de la Devèze,venait d efcre blessé d'un coup de revolver, serendit auprès de lui pour 1 interroger. Il letrouva dans un débit voisin de son Logement,étendu au milieu d'une flaque de sang. LeMoulée ne pot répondre à aucune question,mais }f, débitant expliqua que ce jeune hom¬me s était réfugié chez lui accusant un de
ses co-locataires, Jean Iturbide, 37 ans, d'è-

agresseur. Transporté à l'hôpital
barrit-André, Le Moulée ne tarda pas A expi¬rer.

L'instruction ouverte au sujet de cette af¬faire aboutit à deux versions.
aPr^s première, Iturbide, qui venaitd être nommé garde A Bassens, ayant voulumontrer à sa femme le maniement du revol¬

ver qui lui avait été confié, aurait involon¬
tairement fait partir un coup de feu. Deux de
ses voisins, Le Moulée et Texier, effrayéspar la détonation, seraient accourus, au¬raient gravement insulté Iturbide et les siens,et un peu plus tard. Le Moulée se serait livréà des voies de fait sur eux. Alors, Iturbideaurait fait feu deux fois de son arme sans
viser, dans le seul but de chasser ses co-lo-
cataires. C est une des balles ainsi tirées quiavait atteint Le Moulée à la poitrine ; l'autre
projectile avait légèrement blessé Texier à la
tête.
Selon la deuxième version, après le pre¬

mier coup de revolver, Texier aurait, du cou¬
loir, adressé des remontrances à Iturbide.
Puis, passant avec Le Moulée devant le loge¬
ment de ce dernier, et entendant Iturbide se
disputer avec sa femme, il aurait fait de nou¬
velles observations. C'est alors que le garde
aurait ouvert brusquement sa porte et fait
feu sur Texier d'abord, sur Le Moulée en¬
suite.
Le rapport du médecin légiste établit quele coup de feu des suites duquel Le Moulée

a succombé, ne peut avoir été tiré sur lui que
de très près.
Iturbide, qui comparaît mardi matin de¬

vant le jury, a un bras ankvlosé; il est
décoré de la médaille militaire et de la croix
de guerre avec palme.
Les débats n'amènent aucune révélation

nouvelle. L'accusé précise seulement les cir¬
constances de la provocation ; On a injurié
sa femme, on l'a injurié lui-même, on a jeté
un seau d'eau dans son logement, on a pé¬
nétré de force chez lui, on a menacé sa fil¬
le... C'est pourquoi il s'est cru en état de
légitime défense.
Requiert avec une extrême modération, M

l'avocat général Mettas, plaide Me Laborl
derie.

- Le verdict, afflrmatif, écarte la circonstan¬
ce aggravante et accorde les circonstances
atténuantes.
Eu conséquence, Iturbide est condamné à

six mois d'emprisonnement avec sursis.

Informations
Société gMsssr î'eaciïEciîoD

de ta mendicité dans Bordeaux
Le 26 janfler 1920, les établissements (le la

Société hospitalisaient 385 Indigents des deux
sexes, ce qui porte les journées d'hospitalisa¬
tion de l'année 1920 à 7,841.
Nota. — La Société serait reconnaissante aux

personnes qui voudraient bien lui consentir
des dons en nature (vêtements, lingerie, chaus¬
sures, denrées, comestibles, bois de chauffage,
ouvrages de lecture, journaux illustrés, etc.).
Le directeur les fera prendre à domicile sur
1 avis qui lui en sera donné.

Œuvre bordelaise d'hospitalité de unit
Au moment où s'ouvre sa souscription an¬

nuelle, l'Œuvre adresse une instante prière à
tous ses concitoyens, pour leur demander de
venir à son aide par des souscriptions nouvel-
les ou plus généreuses.
Durant la guerre, l'Œuvre a secouru le

mieux possible les misères et les malheureux,
nombreux, qui sont venus solliciter son aide.
Elle doit maintenant continuer son action
charitable en secourant des infortunes dont
beaucoup sont la conséquence des hostilités
et comprennent surtout des malheureux que
l'épuisement physique, joint à la détresse mo¬
rale éprouvée, ont fait arriver à l'extrême li¬
mite de leurs forces.
Des charges nouvelles, aggravées par la

crise de la vie chère et par des travaux de
réparations indispensables, ont considérable¬
ment augmenté les dépenses de ses deux éta¬
blissements. l'asile Albert-Rrandenburg (hom¬
mes) et l'asile Nelly Brandenburg (femmes), et
aujourd'hui l'Œuvre est placée dans la néces¬
sité de faire faire ù des frais inattendus et
très élevés.
C'est pourquoi le conseil d'administration

fait appel h tous les cœurs généreux de la
population bordelaise, étant persuadé qu'il
trouvera auprès d'elle un concours devenu
absolument indispensable et qui lui permet¬
tra, en poursuivant son œuvre, de rendre aux
déshérités du sort les services sur lesquels ils
sont en droit de compter.

Clôture «Je Sa chasse sous îsoJs
des eSseaux de passage

Conformément aux instructions de M. le Mi¬
nistre de l'agriculture et du ravitaillement,
en date du 21 janvier, M. le préfet de ia Gi¬
ronde a pris, le 24 du même mois, un arrêté
modifiant celui intervenu le 18 décembre der¬
nier sur la clôture do la chasse, notamment
l'article 1er en ce qui concerne la chasse sous
bois des oiseaux de passage.
Ces modifications so; les suivantes :

« Les dispositions de l'article 5 de l'arrêté
permanent du 28 juillet 1918 ne continueront a
être en vigueur que p'our la chasse des pi¬
geons (ramiers et bisets), des tourterelles et
des palombes, dont la clôture reste fixée au
dernier dimanche de mars.
«Toutefois, à titre exceptionnel et pour cette

année seulement, la clôture de la chasse de
la grive et de ses congénères (mauvis, litorne,
tride, gavotte et merlè) (St fixée au dimanche
8 février procli-in, et celle de la chasse à la
repasse de la bécasse aura lieu le dimanche
29 février 1920. »

Académie de Bordeaux
Dans sa séance du .1 Janvier, l'Académie

dés sciences, belles-lettres et arts de Bordeaux
a déclaré l'a vacance du fauteuil de M. Fer¬
nand Sam3zeuiih, qui a transféré son domicile
â Paris.

Bosslers de pensions de veuves
et ascendants

'Aux ascendants et veuves de guerre nous
rappelons que "'Office créé par la Fédération
départementale des Associations de mutilés
pour l'établissement des dossiers de pension,
fonctionne à l'Athénée municipal, tous les
jours, de neuf ' eures h midi et de quatorze
à dix-huit heures trente.
Au moment où la Fédération départementale

fait tous ses efforts pou- que la loi du 31 mars
1915 soit intégralement appliquée, les ascen¬
dants et veuves da soldats morts pour la
France ont intérêt à faire constituer leurs dos¬
siers de pension. ,

Les familles de réformés n. 2 décédés depuis
leur réforme et auxquelles le bénéfice de la
pension a été refusé doivent consulter l'Of¬
fice pour connaître les droits que leur crée la
nouvelle loi.

(Les incidents de la me
Un attroupement se formait lundi, à l'an¬

gle de la place Pey-Berland et de la rue
de l'Hôtel-ae-ViUe, autour d'un petit véhi¬
cule attelé' d'un âne. Renseignements pris,
l'âne avait été victime d'un accident : il
avait eu un pied écrasé par un tombereau
de la Ville.
La pauvre bête, qui saignait abondam¬

ment, et qu'on a probablement dû abattre,
appartenait à M. Pierre Charsat, commis¬
sionnaire, 62, rue Mondenard.

Un accident cours Victor-Hugo
Un avis au public

Mlle Marie Beauberty, demeurant cours doi
Gliapeau-Rougt, a été renversée lundi, cours
du Ghapeau-fkmge, par une automobile. La
victime, qui doit avoir des contusions in¬
ternes, a reçu les premiers soins dans une
pharmacie du voisinage. On l'a ensuite
transportée à l'hôpital Saint-André.
Le conducteur de l'auto s'est enfui, —

suivant la traditionnelle formule, — sans
s'inquiéter de l'accident par lui causé.
A ce propos, nous croyons devoir inviter

toutes les personnes témoins d'un accident
semblable a celui que nous venons de signa¬
ler à prendre tout de suite, si du moins la
chose est possible, le numéro des autos
conduites par des chauffeurs sans pitié et
sans scrupules. De cette manière, le nom¬
bre des tristes individus sera moindre qui
s'assurent l'impunité en prenant une fuite
indigne autant que lâche.

Au Palais

Cour d'assises de la Gironde
Présidence de M. le conseiller MAYSSENT

Une bande «Fécumeurs
C'est dans une baraque peu distante de là

gare du inMoc que les trois jeunes voleurs
passaient quelquefois la nuit et emmaga¬
sinaient provisoirement les marchandises
volées. C'est là qu'ils furent arrêtés. On
trouva dans la baraque un couteau à cian
d'arrêt et un révoiver chargé.
Carrère se défend énergiquement d'avoir

été le recéleur de la bande. C'est sa maî¬
tresse qui, toujours, traita directement
avec les voleurs, qui reçut d'eux les jam¬
bons, vêtements, conserves et autres objets
volés. C'est sa maîtresse qui exploitait seu¬
le le magasin de la ro« Aohard; 11 était,
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Communications
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS
L'A TAXE DES BALCONS. — Le rôle B. B.,

n» 9. année 1920, relatif à la taxe annuelle due
à la Ville pour les balcons et les bow-windows,
vient d'être mis en recouvrement et les con¬
tribuables qui y sont portés doivent s'acquitter
du montant de leur cote dans les délais fixés.
CHEMINS DE FER
MIDI. — La gare Bordeaux Saint-Jean petite

vitesse informe les expéditeurs qu'elle accep¬
tera le jeudi 29 courant les expéditions à des¬
tination du Midi seulement, sauf Montpel¬
lier, Inscrites dans le groupe III, du n. 3)651
au n. 3,900. Les expéditions de fûts vides sont
acceptées par la gare de Brleome.
ETAT (ancien Ouest) _ La gare Bordeaux-

Saint-Jean petite vitesse informe les expédi¬
teurs qu'elle acceptera le Jeudi 29 courant les
expéditions à destination des gares de l'an¬
cien réseau de l'Ouest par wagons completsseulement, inscrites dans le goupe III, au
numéro 2,341 au.numéro 2,360.
CHEMINS DE FER
P.-O. — Sauf les marchandises à destina¬

tion du P.-L.M. transitant par Saincaize,
Moulins, Gannat et Clermont-Ferrand, la ga¬
re de Bordeaaix-Bastide acceptera le mercre¬
di 28 courant : i. Les marchandises à desti¬
nation du réseau du Nord par expédition de
300 kilos au maximum se rapportant aux dé¬
clarations d'expédition numérotées de 8,001 B
à 9j000 B; 2. Les marchandises à destination
de Paris-Ivry par expédition de 1,000 kilos au
maximum se rapportant aux déclarations
d'expédition numérotées de 36,001 B à 33,000 B;
3. Les marchandises pour les autres destina¬
tions par expédition de 1,000 kilos pour le
fiëseau P.-O. et 300 kilos pour les autres ré¬
seaux se rapportant aux déclarations d'ex-
pédiiMon numérotées de 41,501 B à 42,700 B
(40,501 B à 42,700 B).
GROUPEMENTS CORPORATIFS
BRIQUETEURS-FUMJSTES DE BORDEAUX.

— Tous les ouvriers briqueteurs et aides ae
Bordeaux et du département, syndiqués ou
lion, sont invités ù assister à la réunion gé¬
nérale corporative mardi 27 janvier 1920, à
8 h. 30 du soir, Bourse du travail, 42, rue de
Lalande.

ANCIENS MILITAIRES
MARSOUINS ET MATHURINS. — Le bu¬

reau est ainsi composé : MM. Donzat, prési¬
dent; Lair, secrétaire général- Lalaurette,
trésorier général. Les anciens désirant faire
partie de la Société sont priés de s'adresser
paT écrit au siège social, 138, rue Bertrand-
de-Goth.

cours ET CONFERENCES
FACULTE DES LETTRES. — Cours d'his¬

toire de Bordeaux et du Sud-Ouest. Profes¬
seur, M. Courteault. — Leçon du mercredi 2s
janvier, à 5 h. 30: «La formation topogra-
phique de Bordeaux. » — « La ville médié
vale. »

FACULTE DES SCIENCES. — Conférences
publiques d'entomologie agricole. — M. j. Fey-
taud. Leçon du jeudi 29 janvier, â cinq heures
.à l'Institut de zoologie, 149, cours de la Marne-
les Insectes dans la nature, leur, importance

. Chronique Théâtrale
GRAND-THEATRE

Le Grand-Théâtre va donner la première ro-
prtâsetntatîon de «.Fleurette», drame lyrique
Inédit, en quatre actes dont le livret est de
notre confrère Eugène Pujol et la musique de
M. Aristide Martz, professeur de composition
oui Conservatoire.
Le geste d'aocueïl de notre première scène

à l'œuvre nouvelle de deux Bordelais vaut
d'être souligné. Il marque moins, selon nous,
l'hommage rendu au mérite des auteurs en
cause que la saine compréhension de leur
charge artistique par les directeurs provin¬
ciaux. 11 dépasse A la fols la personnalité de
ceux qui, nous le souhaitons, connaîtront le
suoeôs vendredi et celle des impresarii quiauront favorisé ce succès. Sa valeur véritable
réside dans l'exemple qu'il donne; il sera pro¬fitable s'il est répété, ici et ailleurs. La capi¬
tale, en effet, ne peut suffire seule à présenter
au public les productions musicales françaises;l'aide des grands centres est nécessaire, indis¬
pensable. Rouen, Lyon, Marseflle, pour ne
citer que ces villes, se sont honorées en jouant
des opéras nouveaux de compositeurs qui font
notre gloire. Bordeaux doit suivre ce mouve¬
ment décentralisateur si utile à la Musique.La tentative de vendredi est intéressante pour
tout ce qu'elle oonttent de promesses. Elle mé¬
rite le concours entier des amateurs d'art ly¬
rique.

9
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u Fleurette » est un titre gracieux et un peu
trompeur. II semble évoquer, n'est-ce pas, un
gentil poème pastoral se déroulant dans la
calme douceur d'un printemps parfumé. Ce
n'est pas tout à fait cela. Au surplus iugez-en :
Devant les murailles du château de Nérac,

dans un jardin que cultive avec tendresse te
père Honoré, s'ébauche une idylle entre 1e
prince Henri et la fille du jardinier, la gente
Fleurette. Le cœur tout neuf de la mignonne
enfant chavire lorsqu'elle entend les doux pro¬
pos de cet amoureux de sang royal dont la
galanterie doit devenir proverbiale par la
suite. A la faveur d'une fête donnée dans la
garenne de Nérac, l'idylle progresse. Les bos-'
quels omhreux et tentateurs sont tout pro¬
ches, et Fleurette, ingénue mais conquise, ne
demande qu'à ne pas résister.
Averti par un chevalier jaloux, le père Ho¬

noré arrive, un peu tard, pour maudire et sup-

Plier son enfant. Le charme a trop bien opéré.1 curette ne cherche pas d'excuse. Elle crie la
joie de son âme et s'enfuit rejoindre «son»
Henri. Nous la retrouvons à Pau. Quatre mois
sont passés. Quatre mois, c'est un terme bien
long pour des amours princières ! La pauvrette
abandonnée vit de souvenirs. Elle espère pour¬
tant. Un complot se trame contre son séduc¬
teur. Pour te mettre en garde contre le dan¬
ger qui le menace, elle a une entrevue avec
l'infidèle. Henri est toujours galant certes;
mais sa hautaine condescendance indique trop
la rupture irrémédiable. Fleurette n a plus
qu'A mourir. Elle revient à la garenne de Né¬
rac où elle naquit à l'amour, et doucement,
s'ensevelit dans le linceul liquide d'une vas¬
que.

»
# «fc

Le livret de M. Eugène Pujal se recomman¬de par des qualités indispensables à toutes
les bonnes productions diu genre. Il est sim¬
ple, poétique et écrit avec le souct de favori¬
ser sans la gêner l'inspiration du composi-teur- Sur ce « support » bien établi, M. Martz
a Habilement disposé le tissu harmonique M.Martz est un musicien de valeur. Le succès
fait à l'œuvre aux répétitions permet de pré¬
sager une réussite flatteuse pour les auteurs.

H. B.

Mardi, «Guillaume Tell».
Mercredi, « la Tosca », avec l'excellente dis¬

tribution, qui comprend : Mlle Marcelle De-
mouijeot (de l'ôpéra) ; M. Robert Lassalle (de
1 Opéra) ; M. Mazens (de l'Opéra).
Le sepctacle sera terminé par le ballet Egyp¬tien, de Luigini, avec la brillante étoile MadyPierozzl.
Vendredi, création de «Fleurette», œuvre

toute régionale «ut met en scène une drama¬
tique aventure d'amour du roi Henri le Béar¬
nais, dans le cadre le plus pittoresque de notre
Sud-Ouest. La mise au point et la présentation
de cet ouvrage ont été, de la part de la direc¬
tion, l'objet d'un soin tout particulier, et tout
fait augurer d'un éclatant succès pour cette
pelle partition.
La location pour la matinée de dimanche ou¬

vrira mercredi matin.
Elle ouvrira jeudi, f» dix heures, oour les

deux premières de «Fleurette».
APOLLO

Mercredi et jeudi, 2 soirées de « la Petite
Mariée », avec F. Caruso, A. Chambon, Lya
Ceddès, René Garny, Mario; Mme Lejeune et
Mlle Lucy Raymond. — Jeudi, en matinée de
famille, « Rip ». — Vendredi, « ia Demoiselle
du Printemps». — Samedi, «ia Cocarde de
Mimi Pinson ». — Dimanche 1er février, en
matinée, «la Belle Hélène»; en soirée, «la
Cocai'de de Mimi Pinson ». Location au hall
de l'A'pollo. Téléphone 31-17.

BOUFFES
Jeudi 29, création à Bordeaux ; « Sœurs d'A¬

mour», par les artistes de la tournée Rasi-
mi, le dernier grand succès de la Comédie-
Française, pièce en 4 actes en prose de M.
Henri Bataille. Les 30, 31 janvier, 1er, 2, 3 et
4 février: «Saturnin manque de Culot» Lo¬
cation ouverte au hall de l'Apollo. Tél. 31-17.

TRIANON
Mardi, mercredi et jeudi, 3 dernières repré¬

sentations de l'énorme succès « les Marion¬
nettes», avec une interprétation impeccable :
Mmes Lobis, Brionne, Diska; MM. Dorival,
Harley, Bonal. Tavola, en tête. En raison de
l'affluence, il est prudent de retenir ses pla¬
ces. Jeudi, à 3 heures. 6e concert de musique
de chambre. Vendredi, soirée de gala, « Edu¬
cation de Prince », de Maurice Donnay, avec
toute la troupe de Trianon. Décors neufs.
Location ouverte.

SCALA
« Phi-Plii » signifie : Maximum. Maximum

de recettes et maximum de succès, grâce aux
qualités de cette opérette charmante et- à l'ex¬
cellence de l'interprétation. Tout Bord-eaux
veut voir et revoir « Phi-Plii ». Location sans
frais. Salle chauffée.

ALHAM3RA
Hior soir, accueil enthousiaste fait au po¬

pulaire Dufleuve dans la jolie revue de Val-
my : « C'est couru 1 ! » obtenant dès sa pre¬
mière, le plein succès.

ALCAZAR
Samedi 31 janvier et dimanche 1er février,

«la Grande Famille», drame en six tableaux,
de M. Arquillière. Tous les poilus bordelais
de la grande guerre et les conscrits de demain
viendront acclamer ce drame, qu-i est um en¬
seignement pour la reconstitution de notre
future armée.

THEATRE MOLIERE
Salle Franklin, Jeudi 29 janvier, matinée à

2 h. 45, « les Enfante d'Edouard », tragédie de
Casimir Delavigne. M. Grangier, rôle de Glo
cester. Dimanche 1er février, matinée de fa¬
mille, « l'Abbé Constantin ». Location Bermond.

CONCERT CLASSIQUE
Samedi 31 janvier, â quinze heures trente

précises, sera donné dans la salle de l'Olym¬
pia le sixième grand concert classique, sous
la direction de M. Trespailié-Barrau, avec le
concours de I.icien Capet et Paul Loyonnet.
En voici le programme ;

1. Sonate «la» majeur (Mozart); 2. Sonate
«ut» mineur, op. 30, n. 2 (Beethoven)1; 3. So¬
nate «la» majeur (César Franck).

Thé Chambârd Le meî/Ieur*
PURGATIF

, THEATRE-FRANÇAIS
Tous les jours, matinée (V2 tarif) et soirée

deux attractions, deux immenses succès. Au
cinéma : « La Faute d'Odette Maréchal », film
d'art; «Chariot fait la Noce». Actualités. —

Vendredi prochain, en soirée, Georgel, le fin
diseur dans ses créations nouvelles. Location
.sans frais, Téléphone 17-55.

-—

COIFFURES de ville, de soirées, ondula¬
tions, COIFFURES artistiques pour photos,
allez chez Henry, 46, Chapeau-Rouge.Tél. 1071

SPECTACLES du 27 janvier
URAND-TIIEATRE. — 8 h. : Faust.
APOLLO. — 8 h. 30: la Belle Hélène.
BOUFFES. — 8 h. 30: Souris d'Hôtel.
TRIANON. — 8 h. 30: les Marionnettes.
SCALA. - 8 h. 30: Phi-Phi.
THEATRE-FRANÇAIS. - 8 h. 30: Attractions.
ALHAMBRA. — 8 h. 30: Place aux Femmes I
ALCAZAR. — 8 h. 30: la Bête féroce.
ALIIAMBRA-DANGING. — Mardi, 9 h., Soirée
dansante. Entrée par carte d'invitation don¬
née par le professeur Numa.

SKATING-PALACE : Patinage et Bal, à 8 h. 30.

RO.YAL'S TEA, ,Thés tango, Soupers dansants.

Exigez la marque "BLOCTÏÏBE" sur le
robinet diï victoire

sMOMOMeasïïËi

ÉTAT CIVIL
• DECES du 26 Janvier

Marcel Lavergne de Peyredoulte, 26 an», rjie
Salïmon1"Dalrxmre^yda, 52 ans, ail. d'Orléans, 2.
Marthe Auzary, 65 ans, rue des Capucins, 24.
Veuve Welli, é ans, cité Falgerat 7
Jean Perret. 67 ans, rue Chantecrit, 47.
Veuve Cairy, 70 ans cours d'Aquitaine. 93.
.Veuve Leymarie, 74 ans, 87, rue Savlgné-
Chanteïoup. _ _ M

Veuve Destremeau, 77 ans, r. Pomme-d Ot, 39.
Veuve Bosson. 92 ans, rue du Pavillon, 29.

Economisez en faisant feindre et nettoyer,
Teinturerie ROUCHON. — Téléph. 15-iO

AVIS DE DÉCÈS ÊUV™
Ghapviis et leurs enfants, M™> L. Faure et ses
ônfants, M. E. Géraud et sa famille, M»» H.
G4raud et sa famille, les famifôôs L.-v. Bas-
tien, Albert Dormoy, Lamacq et Faoyel ont
la douleur de faire part à leurs amis et con¬
naissances de la perte cruelle g-u «S vien- ■
nônt d'éprouver en la personne de
M™ vautre OHAPUIS, née Mêlante GÉRAUD,
Les obsèques auront lieu à Bergerac, le

jeudi 89 courant, à onze heures du matin.
Cto 6e réunira à la gare.

Pompes funèbres générales, service Caudérau.

«VIS DE DÉCÈS ET RÉMERCIMENTS
Les familles Laulalgne et Waliter ont la dou¬

leur, de faire part des décès de
Ma» pierre LAULAIGNE,

et de M» Georges WALKER, sa mère,
naufragées du paquebot « Afrique »,

■ et remercient les personnes qui leur ont te-
inoigné des marqués de sympathie dans cette

' triste circonstance.

CONVOI FUNÈBRES,/! lT.,Vt
Guiohard et leur fille, M. et Mm» P. Gutahard
et leur fille, M. et M»» M. Gidchard et leur
fils, M. et M™ J.-C. Guiohard prient leurs amis
et connaissances de leur faire l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

Mm veuve Anne GUIOHARD,
leur mère, grand-mère et arrlère-grand'mère, ItëHrfifîlËlfîNTS ™L,G"t
qui auront lieu le mercredi 28 courant, en Té- J HL.ITIEnUlfc6llS.il V w veuve J. Bormeau et
gllse St-Augustin, à huit heures trois quarts.
On se réunira à la maison mortuaire, 15, r.ue

Antoinei) upuch, à huit heures un quart.
Pompes funèb. munioip., 11 et 1S, r. de Belfort.

CONVOI FUNÈBRE «
Mm» Fernand Viaut, Mme veuve Bernard, M.
et Mm» Alcide Bernard, M. et Mm» Méric, le
docteur et Mm» Marcel Rey, M. André Rey, M.
et Mm» Xavier Gourdon, M»» Lucienne Gour-
don, M. Hector Bernard, M. Ma.ro Bernard, les
familles Bernard, Mathé, Lescure, Sabion et
Chassery et les familles Lestage, Berteau, Gan¬
tier et Bosc prient leurs amis et oannats-
saaaces de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

M. Louis VIAUT,
décédé à Listrac (Médoc), dans sa 38» année,
leur époux, père, fils, petit-fils, gendre, beau-
frère, oncle, neveu et cousin.
Lés obsèques auront lieu dans l'église de

Listrao (Médoc) le mercredi 28 janvier i'JZO.
La levée du corps aura lieu à dix heures, à

la maison mortuaire, et l'inhumation aura
lieu A Saint-Laurent (Médoc), dans le caveau
de famille.

CONVOI FUNÈBRE « MeT-
fants. M. et Mm» Auguste Cirac, les familles
Ctrac (de Gironde), Laberny, Esclarmonde, La-
fourcarie prient ieurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

Mm» Malhilde CIRAC,
décédée â La Clotte (Charente-Inférieure),

leur épouse, mère, grand'mère, tante et
cousine.
La cérémonie religieuse aura' lieu dans l'é¬

glise de La Clotte.
Inhumation le mardi 27 courant, à la Char¬

treuse de Bordeaux, à dix-sept heures.
On se réunira porte Saint-Bruno, à seize

heures trente.

CONVOI FUNÈBRE Trapp, Bartoli,
Heutte, Troufleau, Signoréll, Cotti, Ghislettl
et Marc prient leurs amis et connaissances de
leufr faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M1™ veuve SIGNORELL, née GRISCH,
décédée le 26 janvier,

munie des sacrements de la Sainte-Eglise,
leur sœur, tante et cousine, qui auront lieu le
mercredi 28 courant, en kéglise Sainte-Croix, à
dix heures.
On se réunira à la maison mortuaire, 22, rue

Saint-Vincent-de-Paul, à neuf heures un quart,
d'où le convoi funèbre partira à neuf heures
trois quarts très précises.
Pompes funèb. municip.. Il et IS, r. de Belfort.

CONVOI FUNÈBRE M. et Mm» Alban
Dauch et ledr fils,

M. et Mm» Lucien Durand, M. et Mme Théo¬
dard Durand et leurs fils, Mme yeuve Paul
Belmont et ses enfants, et les familles Rays-
sayre, Laville, Piron et ieurs enfants prient
leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Théodore DAUCH,
décédé dans sa 65e année,

muni des sacrements de l'Eglise,
leur père, beau-père, grand-père, beau-frère,
oncle et cousin, qui auront lieu le 28 courant,
en l'église Saint-Amand de Caudéran.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Hoche, 88, à neuf heures un quart, d'où le
convoi partira à neuf heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres générales, Serv. Caudéran.

CONVOI FUNÈBRE Mme Edmond Poi¬
rier, Mues Valenti-

ne, Paule et Annie Poirier, le capitaine et
Mme j. Crump, M. Jacques Poirier, Mile Hé¬
lène Poirier et leurs familles prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'hon¬
neur d'assister aux obsèques du

Commandant Edmond POIRIER,
officier de la Légion d'honneur,

décoré de la croix de guerre, 3 citations,
décédé des suites de maladie

contractée au front,
leur époux, père, beau-père, frère, oncle et
cousin, qui auront lieu le jeudi 29 courant,
en l'église Saint-Louis.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Notre-Dame, 9, à neuf heures un quart, d'où
le convoi partira à neuf heures trois quarts.
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes.
Le présent avis tiendra lieu de faire part.

rompes funèbres générales, lll, c. Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE tfituteur public,' rue
de la Trésorerie, et Mme Louis Leray; M. Ro¬
ger Leray, M. J. Leray, le personnel ensei¬
gnant et l'école de la rue ae la Trésorerie
prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Georges LERAY,
enseigne de vaisseau de fie classe,

pilote aviateur,
chevalier de la Légion d'honneur,

croix de guerre,
Mort par accident d'avion à Fréjus,

leur fils, frère, neveu, élève et camarade glo¬
rieux, qui auront lieu le jeudi 29 janvier, en
l'église Saint-Bruno.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse à neuf heures un quart, d'où le
convoi partira à neuf heures trois quarts.
Pompes funèbres générales, ISf, c. Alsace-Lorraine.

leurs familles remeroient bien sincèrement tes
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

M. Georges BONNEAU,
membre (tu Bureau de bienfaisance,

ainsi que celtes qui leur ont témoigné des.
marques de sympathie en cette douloureuse
Circonstance. ...... . , ,

Toutes les messes cxnt été dites dans la plus
stricte intitnitê. . .

Pompes funèb. mùnictp., 11 et It, r. ae Belfort.

ffiEBAEBPIEBAIfclITQ ^ ch- Lesfargues,HtMfcnulEflIfcll lu M. et Mme Raoul Les-
fargues, MM. Georges et Pierre Lesfargues re¬
mercient sincèrement les personnes qui leur
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Henri M0NSERVIE2,
industriel,

chevalier de la Légion d'honneur,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie en cette douloureuse
circonstance. , , , .

Les messes ont été dites dans la' pins stricte
intimité.

«E use BP SE ËMTC Les familles Rey, Gffi-nbmfcnuifcftifcH IO gnard et ComqUle
remercient vivement les personnes qui leur
ont envoyé des témoignages de sympathie à
l'occasion de la mort de

M. Louis REY.

REMERCIEMENTS ^ard et leur famille
remercient bien sincèrement les personnes
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux
obsèques de

René-Pierre MIQUELARD.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Un service funèbre sera célébré dans l'églisê

Sainte-Croix le jeudi 29 janvier, ,,à dix heures,
pour le repos de l'âme de

Pierre DUFFQ,
naufragé du vapeur « Afrique ».

La famille y assistera et remercie sincère
ment toutes les personnes qui leur ont témoi¬
gné des marques de sympathie dans cette dou¬
loureuse circonstance.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Mme veuve F. Puymirat et ses fils, M. et Mm»

I. Matilla et leurs enfants, M. et Mme a. Robert,
les familles Maleyre, Pouyférié, Bergeon. Du-
prat. et Bardon remercient bien sincèrement
les presonnes qui leur nt fait l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

M. François PUYMIRAT,
entrepreneur,

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et lés informent que la miesse
qui sera aite à Saint-Bruno, le jeudi 29 janvier,
à neuf heures du matin, sera offerte pour !e
repos de son âme.
La famille y assistera.

Pompes funèbreh municipales, 11, r. de Belfort.

OKRUIPE EIStîÈME Le Conseil d'admï-
MfctalfAlîfc rOSïESSÏafc nistration de la
Compagnie des Chargeurs-Réunis fera célébrer
le jeudi 29 janvier, en la primatiaie Saint-An¬
dré, à dix heures du matin, un service funèbre
â la mémoire des victimes qui ont péri dans
le naufrage de l'« Afrique ».
La cérémonie sera présidée par SON EMI-

NENCE LE CARDINAL ANDRIEU. A
Pompes funèbres générales, isi, c. Alsace-Lorraine. r

AIlklIUCDCAIDE Mme veuve Orner Capot
ftsMiWM©fU6ÎE et sa famille a la dou¬
leur de faire part à ses amis et connaissances
de la perte cruelle qu'elle a éprouvée en la
personne de son fils unique

Pierre CAPOT,
soldat mitrailleur au 18» de ligne,

disparu le 25 janvier 1915 au combat de .la
Creute-Craonne, à l'âge de 26 ans,

et les informent qu'une messe a été dite â son
intention dans l'église Saint-Pierre de Bègiea
dans la plus stricte intimité.

TRIBUNAL DE EMERGE DE BORDEAUX
du 26 janvier 1920

LIQUIDATION JUDICIAIRE
Vérification de créances

De la Société des Chantiers Maritimes à BoiS.
deaux : le Jeudi 29 janvier, à 2 h. 30.

FAILLITE
Par jugement du 22 Janvier 1920, le Tribunal

a déclaré en état de faillite le sieur Mène, com¬
merçant, demeurant â Eystnes. M. Gangneux,
syndic.

Observatoire de la Maison X«arglii
Du 27 janvier

Heures There Baro» Clai VentB

Minimade la nuit 6.0 » »
8 heures du matin 7.0 766.0 Couvert. s.-a
Midi 12.5 76S.O Clair. S.-S.O.
itaxima da jour... 11.5 1)

FINANCES -- MARINE - COMMERCE
BOURSE DE PARIS | BOURSES DU COMMERCE

du 26 janvier 1920 i

iViCXÛR L'AISUIES

LesParfums Bichara sontpartout

Echos Mondains
MARIAGES

Mardi, en l'église Saint-Nicolas, a été cé¬
lébré à Bordeaux le mariage de M. Georges
Boyer, fils de notre ami M. Léon Boyer, con¬
seiller général de la Gironde, avec Mile
Yvonne Thévenot, fille de M. François Thé-
venot, le grand industriel bien connu.
Une fouie considérable de notabilités et

d'amis avait tenu, en assistant à cette céré¬
monie, à affirmer leurs sympathies aux
deux familles si estimées A Bordeaux et
dans notre région.
La veille, M. PhlMppart, maire, avait pro¬

cédé en personne A la célébration du ma¬
riage civil à l'hôtel de ville.
Les témoins étaient ; MM. Jean-Geor¬

ges Boyer, ingénieur-constructeur; Julien
Pouyarme, banquier à Orthez; Henri Rou-
gé, propriétaire, et Hubert Larousse, phar¬
macien.
Nous noms associons bien cordialement

aux vœux de bonheur que le distingué mai¬
re de Bordeaux a, en cette circonstance,
adressés aux nouveaux époux.
Ajoutons que le père de l'épouse a remis

à M. Philippart, pour soulager les infortu¬
nes secourues directement par son cabinet,
une somme de 5,000 fr. Le maure a vivement
remercié M. F. Thévenot de ce geste de gé¬
néreuse philanthropie.
— Le 14 janvier a été célébré, en l'église

Notre-Dame, le mariage de M. Emile Turbet
avec Mlle Régine Brugeille, fille de M, Emi¬
le Brugeille et de Mme, née Lutard.
Une nombreuse affluence est venue témoi¬

gner aux jeunes époux leurs vœux les meil¬
leurs.
— Mercredi dernier a été célébré à Paris,

en l'église Saint-Gervais, dans une stricte
intimité, le mariage de M. Etienne Rey,
homme de lettres, avec Mlle Marie-Thérèse
Derennes.
Les témoins du marié étaient : M. Robert

de Fiers et M. Henry de Perera ; cetyt de la
mariée : Mme C. de Bioutelles et M. Gbar-
..içtL..e§Esaa<»«.Bateâ. ssSftfeïSâSiH- s

janvier
BULLETIN FINANCIER

L'allure générale est incontestablement meil¬
leure. On note, du reste, de grosses demandes
spéculatives, sur d'excellentes indications
transmises par Londres. Au parquet, nos ren¬
tes gagnent une légère fraction. Rio soutenu.
Valeurs russes et ottomanes demandées. Pro¬
duits chimiques en reprise. Immobilières acti¬
ves. En coulisse, l'attention se porte sur les
valeurs de caoutchouc et de pétrole, dont les
progrès ont été remarqués. Mines d'or actives.
De Beers ferme. Valeurs mexicaines et égyp¬
tiennes en bonne tendance. Cuprifères calmes
Coloniales recherchées.

MARCHE OFFICIEL
FONDS D'ETAT. — 5 % 88 65 ; 4 % 1917, 71 40;

4 % 1918 libéré. 71 05; 3 %, 59 70; amortissable,
72 40; Obi. Ch. fer Etat, 356; Afrique Occid.
française, 335; Tunis 1892, 319 50; Maroc 1914,
428; Argentine 1909, 790; Brésil 1889, 83; 1911,
800; Chine 1895, 123 (S; 1908, 480; Congo Lots, 88;
Egypte unifiée, 147; privilégiée, 120; Espagne,
189; Japon 1905, 134: 1910, 103 10; Bons 1913, 960:
Maroc 1904, 471; 1910, 510; Russie 1867-69, 30;
X880, 30; 1889, 30; consolid., Ire et 2e sér,, 36;
1901, 30 50; 1891 or et 1894, 30 30; 1891 (17 fr. 50
de r.), 29 50; 1906, 119 75; 1909, 38; 1914, 37 75;
Serbie 1895, 49 50; 1902, 361; Dette ottomane uni¬
fiée, 66 50; Haïti 1896, 450.
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions).

— Banque de France, 5,500; Banque de Paris,
1,406; Comptoir d'Escompte, 994; Crédit in¬
dustriel non libéré, 705; Société Marseillaise,
720; Crédit Lyonnais, 1,435; Crédit Mobilier,
610; Société Générale, 704; Banque Française,
285; Banque de l'Union Parisienne, 1,187; Ban¬
que de l'Indochine, 2,200; Banque Nationale
du Mexique, 515; Banque Ottomane, 674- Ban¬
que Française ÏUq Plata, 469; Foncier 'Egyp¬
tien, 1,065.
CHEMINS DE FER (Actions). — Bône-Guel-

ma, 503; Est Algérien, 530; Est, 677; Paris-
Lyon-Médit., 701; jouiss., 350; Midi, 790; Jouis.,
385; Nord, 905; jouiss., 545; Orléans, 930- Ouest,
ious, 580; Nord de l'Espagne, 048; Saragosse,
645.
VALEURS DIVERSES (Actions). — Azote,

698; Cie génér. trans. ordin., 566; Messageries
Marit. ordin., 670; prior., 620; Métropolitain,
377; Omnibus de Paris, 435; Sels Gemmes, 215;
Suez, Canal maritime, 6,670; jouiss., 5,750;
Société civile Suez, 3,870; Suez, Parts fonda¬
teurs, 2,690; Panama, 195; Procédés Thomson-
Houston, 876; Aciéries de France, 1,050; Acié¬
ries de la Marine, 1,495; Ateliers et Chantiers
de la Loire, 2,065; Chantiers et Ateliers de la
Gironde, 833; Chargeurs Réunis, 1,925; part,
2,945; Cie du Boléo, 835; Compt. et mat. d'usi¬
nes à gaz, 640; Creusot, 3,295; Dynamite cen¬
trale, 875; Etablissements Decauville, 813; Fi-
ves-Lille, 2,805; Tréfileries du Havre, 228; Fér-
ges et Chentiers de la Médit., 916; Cie géhér.
d'éclairage de Bordeaux, 128; Nickel, 1,42S;
Penarroya, 1,490; Phosphates de Gafsa, 1,400;
Say ordin., 1,060; Rio-Tinto ordin., 2,005; Sos-
nowice, 1,145; Naphte Russe, 437; Provodnik,
260.
CREDIT FONCIER. — Communales 1879, 418;

1880, 457; 1891, 271 25; 1892, 308; 1899, 304; 1906, 337;
1912, 180; 1917 libérée, 324 50; non libérée, 310.
Foncières 1879. 455; 1883, 307: 1885, 306; 1895, 315;

1903, 349; 1909, 185; 3 V4 1913. 365: 4 % 1913, 410 25;
1917 libérée, Ssi â); non libérée, 310.

VALEURS EN BANQUE
OBLIGATIONS. — Ville de Madrid 1868, 156
ACTIONS. — Bruay, 2,285; Malacca ordinaire,

291; Maltzoff, 554; Bakou, 1,925; Bôryslaw, 210;
Lianosoff, 417; îjpies Pétroléum, 34 50; de Beers
ordinaire, 1,438; preferred. 595; Jagersforitein,
320; Tharsis, 167 50; Cape Copper, 89 50; Chino
Copper, 451; Rav Consolidated Coppor, 254;
Spassky Copper, 08 50; Utah Copper, 927; Butte
et Supérior,. 350; Vieille-Montagne, 1,750; Pla¬
tine, 753; Shansi, 76 25; Toula, 415; Balia, 611.
MINES D'OR. — Chartered. 46; East Rand,

29 50; Ferreira, 27 25; Goldflelds 95 25; Léna
C-oldflelds, 56 25; Modderfonteln B., 438; Rand
Mines, 190 50; Robinson Gold, 30 25.

CHRONIQUE MARITIME

COMPAGNIES
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa¬

quebot « Venezuela » parti de Bordeaux le
21 janvier, est arrivé à Casablanca le 25, a
16 heures.
SUD- ATLANTIQUE. — Le paquebot « Sa-

mara », venant de la Plata' et du Brésil, a
touché à Lisbonne le 25 janvier, en route pour
Bordeaux, où il est attendu vers le 38 courant.
CHARGEURS - REUNIS. _ Le paquebot mixte

«Aurigny», venant de Bordeaux, Lisbonne,
etc., est arrivé à Buenos-Ayres le 25 janvier.-

COURRIER DU MAROC
Le paquebot « Martinique », de la CompagnieGénérale Transatlantique, qui avait quitté Ca

sablanca le 22 janvier, à douze heures est
entré en Gironde dimanche, à vingt-trnri
heures, et a accosté à Bordeaux - quai lundi
vers onze heures, après avoir débarqué àPautllac - Trompeloup un détachement de «îmilitaires, officiers et sous-officiers compris
Le voyage de retour de ce courrier s'est

A oinapan.

COURS DES CHANGES
Paris, 26 janvier. c" n0rIù-

Livre Anglaise
Peseta Espagnole ....

Florin Hollandais
Lire Italienne
Dollar Américain
Franc Suisse
Couronne Danoise
Couronne Suédoise
Couronne Norvégienne.
Franc Belge

£5'22
0 92
2 08
1 »

5 15
1 »

1 39
l 39
I 39
1 »

Vaut

44 94
2 35 1/2
4 75
0 84 3/4
12 52
2 30 1/4
2 10
2 51 IA
2 27
0 97 3/1

BOURSES ETRANGERES
A Barcelone, 100 francs français valent 44 45

7/8B;UValparofso, ifiè/ia. Ri°-de-Janeir(>- 17
BOURSE DE NEW-YORK. - U 26 janvierchange sur Londres, 3 56, contre 3 5885- surPans, 12 37, contre 12 (n ie 24.

N.-B. — Les cours, recettes et stocke de laveille sont indiqués entre parenthèses aprèsceux du jour.
CAFES. — New-York, £6 janvier

nïhle, 16 (16). Dispo

S
Havre, 26 janvier. — Terme. Cours «10 heures (clôture du 21 entre parenthèses)^ - 75<r **") ' février et mars, 266 ?y(264 25); juin, &5 75 (253 75); août, 249 75 (247).

Lc!n(l'"es, 28 janvier (ou-
~o Plantation Crêpe n. i dispont

71/4 ~ disponible, 2 sh
CER5ALES — Avoines. — Chicago, 26 jaru

'siT'teBteL r=u!/fen oente) : 6Ur mai> 83 1/4f
enhniin"^,01!10380/ ,2(i lanvier. _ (Au bushei
iffi 3/3; sur juUletf 132^^Vler' mai
nibg°39S151 3Tl"Y°r!fee|6e:&n7ieur'jo-urD-iS|?.

- Sorties, 12,Mûdont 2,000 pour le Continent.
Liverpool, 26 janvier. — Janvier. 26 45; fé

22 26' marS' 2,1 95; luln' 23 36; ac>ûtv
Le Havre, 26 janvier. _ Terme. Cours r»t10 heures (clôture du 24 entre parenthèses

ianviajf, .642 ( 627) ; février, 643 (627) ; mare/623(615); juin, 609 (594); août, 597 (580).
.POTEAUX de MINE. — Bordeaux. 26 1an,
Cours-R«ri«Um? du luÇdl> tendance ferme.-Goiurs sans changement.
RESINEUX. — Bordeaux, 26 janvier. — Macohé du lundi. — Tendance indécise On

r^à™?éMdtrei^<leaUHX- (Toutefois, des affaiont été traitées au-dessous de ces cours!

« « .JSS
Résines, sans changement

^Savannah. 26 janvier. - Térébenthine: i8t
Résine K. W.. 19 27 à 21. A

cente! ' 24 3anvîer- ~ Térébenthine, isi

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BGR0EAUX
du 26 janvier

, t^osufs.. — Amenés, 258; vendus. 245 Priides 50 kilos, poids vif : ire qualité 190 à Q,ifrancs; 2e qualité, 170 à 190 fr.; 3e qualité 151à i £"• Prix «Crûmes : de 130 à 2^0 fr.
- y^pties. — Amenées et vendues, 41 de 10à 180 fr. les 50 kilos, poids vif

— Amenés, 174; vendus, 168. Prix da
te aualft? W? PS? } lrf Qualité, 560 à 580 fr.qualité, 540 à 560 fr. : 3e qualité à fr,Prix extrêmes : de 500 600 frMoutons — Amenés, 780; vendus 679 1^-des 50 kilos, poids mort • itaSmi fr ,£??«*? mort : lre qualité, 53! ^

490 â MO fr Vr?llW' f5\° à 530 frv" 3e quai if.
ê, extrêmes : de 450 à 560 fr.*

à 9^ fr ia'ptec^ et vendtIS' 187' d3 3

marché de paris-la v1llette
Paris-La Villette, 26 janvier.

poufs. — 'Amenés, 2,148; invendus, 53. it
qualité, 6 fr. 80; 2e qualité, 6 fr. 10; 3e quiHté, 5 fr. 54. Prix extrêmes : de 3 fr. 50 ;
7 fr.
Vaches. — Amenées, 1,512; invendues, 7. U

qualité, 6 fr. 86; 2e qu'alité, 6 fr. 10; 3e qualj
té, 5 fr. 44. Prix extrêmes : de 3 fr. 50 i
7 fr. 16.
Taureau. — 'Amenés, 318; invendu, l.viî

qualité, 5 fr. 76- 2e qualité, 5 fr. 30; 3e lif.i
ll'té, 4 £r. 80. Prix extrêmes : de 3 fr. S I
6 fr. 20. ,

Veaux. — Amenée, 1,565; invendus, 47. lï
qualité, 12 fr.; 2e qualité. Il fr. 50; 3e qualitj
9 fr. 60. Prix extrêmes : de 5 fr. 20 à 12 fr. 4
Moutons. — Amenés et M

dualité. 12 fr. 60; 2e qualité, 11 fr. 60: Se qo
lié 10 fr 60 Prix extrêmes : de 8 fr. a 13 fr. 3
Porcs. — Amenés et vendus, 2,140 lre au.

lite 10 fr 30; 2e qualité, 10 fr. 14; 3e qualit,
10V Prix extrêmes : <*e « fr- 81 à 1° S:./3
La vente a été bonne et les cours spnWej

_ hausse, sur toutes les da%o:rPs (te



AUTOUR DE L'ÉCOLEMANDALAY Le Film sportif
Nous sommes heureux de reproduire ici

lne des pièces les plus intéressantes des
2iansons de la Chambrée (1), le beau li-
yre du grand écrivain anglais Rudyard
iipUng.
Dans un avant-propos écrit pour la tra¬

duction française de l'ouvrage, notre émi¬
rent collaborateur Pierre Mac Qrlan —

%vec la pénétration et l'originalité qui lui
Sont propres, — étudie le talent si vigou-
yeux de Kipling et présente aux lecteurs
pes « poèmes étranges et nostalgiques »,
'pdressés « aux simples soldats de la légion
pt de la coloniale, à ces hommes q<ui, après
Wuinze ans de service, n'ambitionnaient
fttême pas les galons de laine du caporal ».tes Chansons de la Chambrée lenvr offrent
y les reflets de celte existence, mystérieuse
pour eux, qu'ils ont menée de blqa en bled,fe la recherche d'un destin soutient sans
(gloire !
Nos lecteurs goûteront « l'amèrc beauté »

'du poème suivant, où Tommy 'Atktns re¬
grette mélancoliquement la route de Man-
lialay et les foies de la vie en (Birmanie
anglaise.

Sur laquelle pesait un silence tel que
vous n'osiez parler
Sur la route de Mandalay...

*
m *

Maïs tout ça a passé pour mot, tout ça
est bien loin, et depuis longtemps.
Et il n'y a pas d'omnibus qui aille de la

Banque à Mandalay,
Et je-suis ici à Londres, en train d'ap¬

prendre ce que dit ie soldat, qui a servi dix
ans :

— Si vous aviez entendu l'appel de
l'Orient, vous ne penseriez pins jamais à
autre chose.

Non, vous ne penseriez plus à autre
chose
Qu'à ces odeurs d'ôpice et d'ail,
Qu'au beau soleil et aux palmiers et aux

clochettes tintantes du temple,
Sur la route de Mandalay...

*

/ * #
Je suis las d'user mes semelles sur ces

pavés grisâtres,
Et ce maudit brouillard hanglais réveille

la fièvre dans ma carcasse.
!Ah ! je me promène avec cinquante pe¬

tites bonnes, depuis Chelsea jusqu'au
Strand,
Et elles me parlent tout le temps d'a¬

mour; mais est-ce qu'elles y entendent
quelque chose ?
Elles ont des figures bovines et rudes,

et...
Parbleu, qu'est-ce qu'elles y entendent î
J'ai une amie plus proprette, plus char¬

mante, dans un pays plus propre et plus
vert,
Sur la route de Mandalay

*
* %

Qu'on m'embarque n'importe on, à l'est
de Suez, où le mieux est encore le pire,
Où les dix commandements n'existent

pas, où un homme peut se payer une soif.
Car les clochettes du temple m'appel¬

lent, et c'est là que je voudrais" être,
Près de la vieille pagode de Moulmein,

à flâner en regardant la ruer,
Sur la route de Mandalay,
Où la vieille flottille est à l'ancre,
Âveo nos malades abrités sous les ten¬

tes, lorsque nous allons à Mandalay.
Oh ! la route de Mandalay I
Où s'ébattent les poissons volants,
Où l'aurore se lève avec un bruit de ton¬

nerre, du côté de la Chine, à travers la
baie!

Près de la vieille pagode de Bitauimein,
,en regardant du côté & l'Orient, vers la
tuer,
Une jeune Birmane est assise, et je sais

qu'elle pense à moi,
.Car le vent souffle dons les palmiers,

jet les clochettes du temple di^en-t. :
— Revenez, soldat anglais, revenez à

Mandalay !

Revenez à Mandalay-,
Où la vieille flottille est à l'ancre.
N'entendez-vous donc pas ses; avirons

battant l'eau depuis Rangoon jusqu'à
Mandalay ?
Sur la route de Mandalay,
Où s'ébattent les poissons vojjmts,
Où l'aurore se lève avec un bruit de

tonnerre, du côté de la Chine, à travers
la baie.,

Son jupon était jaune et son;, petit .bon-
pet était vert.
Et elle se nommait Supi-Yafm-Lat, tout

tomme la reine de Thibaou.
Et lorsque je la vis pour la première

fois, elle fumait une blanche cigarette,
Et prodiguait aux pieds d'idoles paJen-

jpes des baisers chrétiens

■ 'A une sacrée idole faite de lioue,
. Qu'on appelait le grand dûfcu Bouddha.

Je vous prie de croire qu'elle ne s'en
soucia plus guère quand je lui donnai un
baiser, à l'endroit où je la tretuvai
Sur la route de Mandalay...

= SYPHILIS =

Voiesurinàfreis
Les nouveaux et puissants traitements de l'Institut

National de Médecine, 55, boulevard^ Sébastopol, àt
Paris, approuvés par l'Académie de Médecine, guéris¬
sent en quelques jours toutes les maladies des Voies
Urinaires: Cystitps. Prostatites, Blennorr'hagies, Rétré¬
cissements. Filaifients, Impuissance. Pertes, Maladies
de la Peau. Sa cure intensive de 605 obtient rapide¬
ment la guérison complète de tous les accidents syphi¬
litiques. — Le Médecin en chef, Docteur de la Faculté
de Paris, ex-interne des Hôpitaux, adresse gratuitement
à tout malade une consultation détaillée sur son cas;
il lui indique le traitement spécial qui lui convient et
lui fait envoyer discrètement la médication nécessaire
qui est toujours facilement applicable par le malade
seul et donne des résultats incomparablement supé¬
rieurs aux traitements préconisés et appliqués par les
médecins non-spécialistes. Le Docteur en chef exa¬
mine et répond personnellement à toutes les lettres?
il reçoit lui-même tous les jours a l'Institut National de
Médecine, 55, boulevard Sébastopol. a Paris,

BIBLIOGRAPHIE
EN PRISON SOUS LA TERREUR RUSSE,

de M. Ludovic Naiideau. — Parmi tout ce
qui a été écrit sua: la révolution russe et 1©
régime boleheviste, le livre de M. N&udeau,
dont on connaît les prouesses journalisti¬
ques, offre la grande supériorité d'être non
pas un plaidoyer pour ou contre, mais le
récit fidèle, impartial, la photographie,
pourrait-on dire, des événements traguqu.es
auxquels il a été mêlé pendant les deux
dernières années de la guerre, à Moscou.
Son arrestation arbitraire, son séjour de
cinq mois dans les effroyables geôles bolche-
vsites, — Tagannka, Boutirky, — ses entre¬
tiens avec Lenine et Tchitclierine; ses ren¬
contres avec cet étrange personnage qu'est
le capitaine Sadoul; l'état lamentable de la
Russie au début de 1919, telles sont les par¬
ties essentielles de ce livre, qui constitue
un document accablant pour le régime des
Soviets. M. Naudeau en a cruellement souf¬
fert; il écrit cependant sans amertume, et
ce n'est pas là le moindre mérite de ce
journaliste sincère, à la fois observateur
pénétrant, conteur attachant et remarquable
écrivain. On ne saurait trop recommander
la lecture de ce livre excellent à tous ceux
que le bolchevisme paraît avoir séduits...
de loin.

Lorsque le brouillard s'étendait sur les
champs de riz et que le soSteil était très
bas,
Elle prenait son petit banjjo et chantait

.Kulla-lo-lo,
Avec son bras sur mon épaule et sa

joue contre tua joue,
Et nous passions notre temps à regar¬

der les steamers et les hathis .(2) empilant
te teck.

Les éléphants empilant le tedk,
Dans la crique limoneuse et bordée 'de

roseaux, ,

ATTENTION!
Ns vcms mettez pas le doigt dans l'œilH.,1j J*!|§H:
N'OUET-tuse PAS

l'INJECTION PASAiy^^^
seule guérit les écoule- f, i, r, m.
mente, parce que seule y '( .L.
elle tue le microbo. ivd À «wfeSËSIf
30 ANNÉES O^SUCCÈSjgjjLAflHMBflHIHjj
PARAT,.66, Rue d'KuuteviUe, 66, PARIS (10-)^
A Bordeaux ; Pharmacies Bousquet, 8, rue sainte^
Catherine; François, 84, rue au Pas-saint-Georges.'

IMPUISSANCE(1) Les Chansons de la Chambrée par
Rudyard Kipling, un volume illustré avec des
bois de Gabriel Daragnès (Edition Française
yiustrée).
,. (2) (Eléphants.

GUÉrnSON RAPIDE ET A TOUT AGE

par les Wi>p/Hj f" — Notice franco
Laboratoire., LÈBRE, B< Gambetta 147, Bureau 2 BilûJ

Faites tenir, contrôler
votre Comptabilité par les
Etablissements JAMl ET-BU FFEREAU
67, Cours Pasteur, Bordeaux.
Mm Siège Social: 96. RneRivoli. Psrfn

Llif! mm SWnI? affaiblis, nmpuissants» eïe-
llfi F<™aï*de2 de suite, circulaireÉ SwaiWMLSw explicative gratuite ■ pour

retrouver à toav. âge ei sans dangeus vigueur, Force
'flriier Procédé ©ertam. très efficace et snoffensifo

, jUVENlOR, 20 Richer — PARIS4
L'OPINION MÉDICALEUn mois u& tnaiame ahrëga

Votre Vie d'une année. Le
GLOBÊOL permet d'éviter
tesmalaâies en augmentont
la force de résistance de

Vorganismeo -,

Le Flacon 6 fr-
F. BLANC, Ph»«
à NARBOMNEet
TOUTE FHARMAC1IS
Seul traitement

efficace.

• Deux examens rte sang, un avant la cure,
l'auire à son achèvement, permettent de tou¬
cher • de l'œlt ». sinon du doigt, la relation
de cause h effet, do voir en vertu de quel
phénomène physiologique très simple a pu
s'accomplir la rénovation constatée cher les
malades soumis ù l'action du Globèol

« Etant donné la facilité et l'innocuité de
la médlcailon par le Globiol, et surtout son
admirable et Indéniable efficacité. Il importe
donc, désormais, de toujours donner à l'opo
thérapie sanguine la place qui lui revient et
que. Incontestablement, elle mérite la pre
mlêre. »

Docteur MlCLOT,
Médecin légiste de la Faculté

de médecine de Lyon.

Remède Souverain

BLENNORRAGIE
PROSTITUE
CYSTITE

Êp'ttisemeat oérv««ss
Convalescence
Neurasthénie
Pâles couleurs
Surmenage

CONSTIPES la NouvelleMETHODE
du Docteur GREFFIER

Grâce à leurs Sept formules végétales différentes, les

GRAINS QUOTIDIENS
LAXATIFS - TONIQUES - DÉPURATIFS

Guérissent toutes les causes et conséquences de la CONSTIPATION ;
Atonie gastrique et intestinale, Entérites, Douleurs de Reins,

Excès de Bile, Névralgies, Migraines rebelles,Manque d'appétit et de sommai!.
Donnent avec un Sang pur et un Teint frais, Santé et Beauté.

La Boîte pour lo traitementd'unmois : 4fr.(inp. eoaptl3).T'eiPAcr?».et 2, AvenueTrudalno, Paris. Env.p1.

• Ja puis vous assurer que j'ai eu de bons
résultats ajree le Globéot. Grâce â une diété¬
tique appropriée, co remède est bien toléré
dans les anémies, même par ies malades les
plus récalcitrants ; 11 triomphe de la faiblesse,
redonDe de t'appétu u fait disparaître les pal¬
pitations. »

D' Cossm. GiuseppaBoTraMco, â Barl.Consmuïïïcstion ù PÂcadétr.ie de Médecine
du 7 Juin 1910.

• J'ai eu à me louer de l'effet produit par
un premier flacon de Globéot . l'appétit qui
était nul chez'mon malade est revenu, le
sommeil est calme et réparateur, l'essouffle-
ment a presque disparu et. l'abattement a
fait place a un certain bien-être, »

D' db Msssni?.

Etablissements Châtelain, 2. r. de Veilenoin
Paris, et toutes pharmacies.— Le t/S flacon, ù
4fr.,ieflacon)fco 7 fr.. les trois, jfco 19 fr. 50. Sauvée de l'anémie par le GlobëOi G. CHAPON,

M. GGUNOUILKQU
. — Imprimerie spéciale

Les Directeurs j
Le Gérant, G. Botjchon

POUDRERIE NATIONALE
DE TOULOUSEL'« Argus Industriel »

INDUSTRIELS, COMMERÇANTS,
PARTICULIERS, INTEUAlElnm,
qui désirez ACHETER ou VEN¬
DRE d'occ. machinerie, ateliers,
gros outill., autos, camions,
adressez-vous à « L'ARGUS IN¬
DUSTRIEL », office régional cen¬
tralisateur des offres et des de¬
mandes. JANNET, ingéra civil,
direotr, 102, c. de Verdun. Bdx.

Etude de M® GAR.RAU, avoué à
Bordeaux, 1, rue Gouvion.

JEUX AUTOMATIQUES
pour comptoirs.

Vente — Achat — Echange
M. Collet, 32, r. du Plat, LYON

DEMANDEZ UN
LIQUIDATION des STOCKSle jeudi 19 février 1920, à 13 h..

VASTES CHAIS ù Bordeaux, r.
Kléber, 46, et rue Videau, 5 et 7.
M. à p., 72,917 fr. Visite mercre¬
dis, jeudis, vendredis, de 15 à 17
heures. Me» Gouais-Lanos, Du-
bois et Alauze, av. présents.
Etude de Me A. DUPUY, avoué h
Bordx, 2, pl. des Quinconces.

AGENCEde laCOTE D'AZUR
HYERES

HOTEL MEUBLE, Côte d'Azur,
conf. mod., ad. situé au pied
d'une colline. On voit la mer à
perte de vue, 32 chambres, sa¬
lon, dépend., etc. Fonds com¬
merce et immeuble sacrifiés p.
200,000 fr. Autres hôtels, restau¬
rants, meublés, bars, etc. AGEN¬
CE COTE D'AZUR, l, avenue
Gambetta, 1, HYERES.

■ A VENDRE 2 bateaux en cl-ii
ment armé : « Fanion ». « Cartou-«
che», visibles à l'Embouchure,
Mise ù prix : 7,000 fr. chacun.'Castelnau-d'A-Uzari IG-ersj

FAISSQNNATS
chêne rendus domicile. — LA¬
ITON, chemin Latesta, Caudéran-

— Téléphone 66 —

Vente publique judiciaire
Le samedi 21 janvier 1920, à

10 h. SO, 11 sera vendiu aux en¬
chères publiques, à la gare d,es
chemins de fer du Midi (gare de
Brienne,par le ministère de M.
P. GRÔSSARD, courtier asser¬
menté, et pour compte de qui il
appartiendra ;

m WAGON CHIFFONS
pour papeterie ayant pesé au dé¬
part 10,900 kilos.
Renseignements et dispositifs

chez le courtier vendeur-, n<> 16,
à la Bourse.

sur surenchère du sixième, le
jeudi 5 février 1920, à 13 h. prai¬
rie au lieu dit Palu de Sabarrè-
ge ou les Artlgots, oom»» d'Am-
harès, c°« 8 h. 70 a. 80 c. M. à p.,
5,958t. Mis Richard, Aucoin. Pey-
relongue et Barroy, av. prés.

F0UMAGES
LA 8EPTIC-f088E
Supprime les vidanges

D" le confort du tout-à-l'égout
Société Glc AUTO-EPURATION
1, r. Rouçsel-Doria, Marseille.

Dépôt à Bordeaux :
DARTENUC, rue du Talllan.

Je cherche 2,500 quintaux métri¬
ques environ de BON FOIN en
un seul lot ou plusieurs lots
bien groupés. J'enverrai une
presse à moteur sur place si
nécessaire. Faire prix rendu en
gare. Je serais aussi preneur de
PAILLES DE FROMENT.

Ecrire : VONNET,
Agence Havas, Bordeaux.

A VE3MDRE, plusieurs wagons
charbon de bols pins maritimes.
Faire offres h M. ESCURAT,
chef exploitations, BOURRIOT-
BERGONCE (Landes).

TRANSPORTS AUTOS
|N DEM. bonne tr. sér., réf. exl-1 gées. S'adr. c. d'Albret, 41, Bx.Charg's, déchargé», location. Du-

port-Samon, 18, r. Clément, Bx,

On dde ouvrier connais, fabri¬cation vernis. Ecr. av. référ.
Rebound, Agence Havas, Bo-rdx,

Ouvrier tonnelier, marié, dem.pl. d. château p. fabrication,
réparation et soigner vin. Ecr.
Octave Jean, r. de Kator, 23, Bx.

Jnâ fille, st.-dact. déb'«, d<i« pl. Bx,réf. Yvonne, bur. j=a, Cognac.

en MADRIERS 23x8 de 4 à 6 m-
et BASTINGS 16/8, 18/8. 20/8 de 4
à 7 m. Bois de lro qualité, sciâg»
irréprochable, livrables immé¬
diatement. Scierie CARRAIR.E,
ti Eysines, près Bordeaux.

FILES D'ÉCHAFAUDAGE"
en sapin, de 8 à 12 m., livrables
tout do suite. — Scierie CAïU
RAIRE, â Eysines (Gironde).

M superbe pèlerine skungsi» avec manchon; lorgnette
spectacle nacre à manche, berce-1
lonnette, chaise enfant, cost. da-l
me mousseline brodée; 46, bd PV
Wil'son, rez-de-chausséo (matin),-!

D" EMANDE FABRICANT LIMO-jNADE et LIVREUR, place stari
ble. Pinsan, 50, r. Borie, Bordx.;

Serais acheteur bouteilles à bil¬
le pour sodas, contenance 30
centilitres. Faire offres LEFK-
VRE, Maison DUBOST-PRAT,
12, rue des Trois-Meu-les, 12,

SAINT-ETIENNE (Loire).

PLANT VIGNE
directs et greffés, boutures et
racinés. Cazeaux, Casseuil (Gé°)

Appartement 8 fi p, modeste, dem<w Bx ou banlieue,
bonne commission à interméd.
Ecr. Calbe, Agence Havas, Bdx.

suis acheteur, très bon état.
Ecr. Recess, Ag. Havas, Bordx. em. fem. ohamb. et bonne t. f.

bons gages. Roux, 240, c. Yser.
Y. bois de tonn., en ville. S'ad.
24, r. burieu-Maisonneuve, 24.
V. maison et meubles, 9 péèo.
S'adr. 1,04, rue Paulin, Bordx.

OCCASIONS : Smith Bros, Re-mington, Underwo-od. Yost,
C'° Royal; 24, rue Rohan, Bdx,

|ân demande à louer av. bail ouiv acheter rente vlag. pet. pro¬
priété av. mais. 8 p. prox. Bdx.
Ecr. Sapper, Ag. Havas, Bordx.
ï»WiïrâTABI t de 1er ordrewWSbBi IftBIX par grou¬
pe import. Stés anonymes. Ecr.
:av réf. Realm, Ag. Havas, Bdx.

ftM DEMANDE cheval entier de
traits rayons rapprochés.

E. BALSAN, à Cazaubon,

AvT plusieurs camions 4 et 5 t.Prix mod. Châssis Panhard et
Delaunay-Belleville 6 cyl. ; c. de
la Somme, 182 bis, à Bordeaux.

MÉCANICIEN parcourant tou¬tes les ventes d'autos réfor¬
mées de l'armée ferait achat jy
le compte de particuliers. Ecri¬
re MAX, 182 bis, cours de la
Somme, 182 bis, à Bordeaux.

Téligeapes et croûtes
en paquets. Fagots pin â v. en
gros ou en détail. Scierie CAR-
RAIRE, à Eysines (Gironde).

AUTOMOBILISTES
Ne cherchez plus! "MM" signifie:

Meilleure IkJf e illeurarche Iril arché
Economie d'essence allant jusqu'à 40 0/0

sur tous les carburateurs. Augmentation de puissance.
' DÉCRASSAGE ABSOLU DES MOTEURS

SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE L'AUTO - JNJECTEUR M. M.
18 et 20, rue des Chênes-Lièges, Bordeaux. - Tél. 10.29

AV., cuisinière 1 m., état neuf.Eor, Bcdeak, Ag. Havas, Bx.

On demande bons ouvriers dechai et manœuvres b. payés.
S'adresser 87, quai de Paludate.

LES NOUVELLES

TALBOT-DARRAGG
Vélo hme, pet. cad., d^. Ëor. px,
desoript. SastÇ Ag. Havas, Dx.

L~OGEMENT GRATUIT offert àBx, famille honnête, 8 pièoes
et cave, ombrage, po-ur gardien.
Ecr. Saunter, Ag. Havas, Bdx.

sont exposées : 57, cours du Mi
doc. Armand BELLOCQ. oonces

M. GHINVRIL FiÎM» ^sînraiifaïIIL rRERESI
recevront le 20 courant un con-1
voi de chevaux de trait-labouri
et samedi 31 courant, un convoi;
de hôtes 2 fins; 37. r. Leoocq, B*<'

ftN DE.VI'io oouirtiers ou courtiè-
W res en fonds de commerces.
Ecr. BALK, Ag. Havas, Bordx.

V. Moto Terrot, déb. Central-
Garage, pl. Fondaudôge, Bx.

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du 28 janvier 1020

Elle se pencha sur elle :
ï Elle n'est pas morte ! s'-ôoria-t-elle avec
I une joie sauvage. Elle n'est qu'évanouie.

. Elle se réveillera, la mémoire lui reviendra,
et avec le souvenir, la douleur. Ah ! fille
maudite, puisses-tu vivre longtemps encore
et souffrir tout ce que j'ai souffert I Puisses-
tu porter dans ton flanc un rejeton de ce
maudit LoSovico, et puisse ce misérable bâ¬
tard t'aibreuveor d'Insultes et d'humiliations 1
Puisses-tu souffrir par lui comme tu vas
souffrir par le père, et traîner durant de
longs jours une vie de honte et de larmes 1Elle se releva vivement.
-Il ne faut pas, dit-elle avec un sourire

cruel, pue moi partie elle puisse oublier ! 11
faut qu'elle se souvienne de ma visite et
qu'elle sache bien qu'elle n'a pas été la
proie d'un afireux cauchemar, mais qu'elle
a réellement vécu lés minutes qui viennent
de s'écouler.
Elle leva la main qui tenait la cravache

et frappa de toutes ses forces Lucrezia au
visage.
Une raie sanglante gicla sur la joue et sur

le front
— Çeqi, ricana Vespera, lui rappellera sa

première et dernière entrevue avec Vespera
Adolante.
Sans tourner la tête, elle sortit.
Ayamt gagné le corridor, elle remit son

mastpae et descendit lentement l'escalier
de betis.
Grp*zziati était dans la grande salle, l'air

epanùui, attendant la donna masquée pour
connaître le résultat de la visite.
—p--h bien ! donna, s'écriâ-t-il à la vuede "Vespera, Votre Seigneurie a causé lon-

j KAKÉtani -avec 4a -ï«riù<e /princesse! iIia

Un rire de triomphe violent et narquois.
— Fôlle, que je suis, s'écrta-t-eile, j'allais

vous croire ! Je dervinp tout... Lodovioo ne
vous a chargée d'aucun massage I Ce n'est
pas lui c«i vous envoie...

Cest la vérité 1
-r Vous mentez, vespera Adol-anie j
Vespera tressaillit.
— Vous savez qui je suis î
— Oui-. Je le sais... mon' oceur me ira dit..

Vous êtes cette méchante femme dont m'a
parié Lodorvico.
— U vous a parié de moi î
— Oui... il m'a tout appris.
— Quoi donc î
— Qu'il vous avait aimée, jadis... ri que

par pitié 11 vivait avec vous paroe que vous
etliez sans fortune..., trop vieille pour trou¬
ver uù mari... et trop méchante pour le
laisser en repos sTl vous quittait...
Vespera haussa les épaules.
— Et vous l'avez cru î
— Lodovioo ne montait jamais...
— Il te mentait comme il me mentait...

Ah ! ti t'a dit qu'il me gardait parce que
j'étais vieille...
Elle retira son loup.
— Suia-je si vieille et si laide qu'A te 10

faisait croire î
Et, le regard êtincelarut, ]a tôte haute, elle

exposa aux regards de sa rivale son visage
d'une beauté fatale et que le temps avait
à peine ■ effleuré de sa griffe.
Lucrezia, étonnée, la regardait.
— C'est vrai, murmura-t-elle, vous êtes

belle... Vous n'êtes pas vieille... Oh ! non...
à peine pins âgée que moi.
Triomphante, l'orgueil satisfait, -Vespera

poursuivait ;
— Il t'a donc menti. Il Fa menti encore

Grand Roman historique inédit

âe Robert FLORIGNI et Charles VA.YRE

CHAPITRE XH

double vengeance

y, fSttite.J
'

Et puis, l'annonce de l'héritage Sdto mar-
jquis le troublait.
Déjà si généreux., que ne lirait pas

jpouï le digne aubergiste qui avaat logé sa
[future femme, le nouveau prinoe ^ a Arez-
■1aof en possession de tons ses biens !

— Vous ne me croyez pas / dit \ espera.
- — Oh I si, si... balbutia Grazziati confus,

. seulement les ordres de monseigneur dA-
Y>ezzo. ■.

— N'existent pas pour moi. RéQôç-hiseez
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SAIIT-BRIEUC
SAIIT-IALO

Lo vapeur « Salnt-Brleuc » nren.
cira charge, sauf imprévu versle 5/10 février prochain. Se faire
înçrire chez PLANTADE et QUE-
REILLAC, 6, cours du Chapeau-
Rouge. Téléphone; 12.01 etY2.31.

, a vendre1° Domaine d'Arrouch, com¬
mune de Pompignac, cont. 14
hectares, comp. maison d'hab.,
étables, chai, cuvier, prairies,
vignes, garenne, chênes, terres
labourables, une p. de bœufs.
2° Domaine de Fillatreau, mê¬

me commune cont. 12 hectares
environ, oompr. maison d'habi¬
tation, dépendances, terres la¬
bourables, vignes, prairies.

3o Domaine du Châlet. jnême
commune, cont. 4 hectares env.
compr. maison d'habitat., prai¬
ries, vignes, terres labourables.
Ces trois domaines sont con-

tigus. S'adresser, pour tous ren¬
seignements, à M<» DUHAU et
MOTELAY. not., à Bordeaux.
Etude de M» BRIGUET, notaire
à Bordeaux, 7, cours d'Alsace.

ADJUDICATION Ch. N— Notaires
. . Bx, 4 février 1920, 13 h., mai¬
son à Bx, r.,Buhan, 18. Rev. brut
3,100 fr. Mise à. prix, 35,000 fr.
Etude de M» GRANGENEUVE,
avoué licencié, allées de ,Tour-
ny, 32, Bordeaux.
vente au tribunal1
le jeudi 5 février 1920, à 13 h.,
sur surenchère après licitation,
corps d'immeuble comprenant
maison d'habitation et vaste
hall, Manège Fulchi, situé à B*,
•rue Prunier, n°» 70 et 72. M. à p.,
33,370- fr. Ind. Fulchi. Visite, les
lundis et jeudis, de 14 heures à
16 h. M»» Tardy, avoué vend, et
adj., et Bouluguct, avoué colic.
Etude de Me PEYRELONGUE,
avoué, cours de Tournon, 11.

vente au tribunal
sur surenchère du sixième, le
jeudi 5 février 1920, h 13 h., mai¬
son à Bordeaux, cours Pasteur,
61, et rue Magendie, à l'encoignu¬
re de ces deux .voies. M. à p.,
124,950'. MO Dupuy, étude de Me
Vlgnerte, et Me Garrau, av. prés.
Etude de Me Maurice FERRAND,
avoué licencié, rue Sainte-Ca¬
therine, 102. à Bordeaux.

vente au tribunal
le mardi 10 février 1920, à 13 h.,
en 9 lots, sauf réunion des 7 pre¬
miers, immeubles à La Brède :
1er lot, corps d'immeubles, mai¬
son d'habitat., constructions di¬
verses, chai, cuvier, vacherie,
hangar, cour, emplacement, jar¬
din, terres, prairies, au bourg et
lieux de Gr+Fortage, Perrey et
Bernet. M. à p., 30,000f; 2e lot, 2
pièces pelouse, ch. du Bourg, à
Mons et à Martillac. M. à p.. 2,500';
3e lot, 2 prairies à Jamin. M. à p.
800'; 4e lot, prairie et chenevière,
lieu de Baradey. M. à p., 500'; 5e
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de Geirveau ;
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/Catarrhes,
/Emphysème

LES

PASTILLES VALBA
CQNDITtONl INDISPENSABLE

BBMAîîDEZ, INSISTEZ pour obtenir, .

EXIGEZ BIEN dans toutes les Pharmacies leg

KÊSITSBtES PASTILLEt V&LBft
SHJHaSST;ni B01«S"4e 1,80

PORTANT LE NOM
-■ - - ê

Ho!>Hé! Vieux tousseur, là-bas derrière ta fenêtre.
, Fais comme moi. Prends de la PATE REGNAULD. Tu n'auras plus

de, rhumes, toux, bronchites; et tu pourras venir fumer ta pipeiHiPnfirc ' aw.n mni.dehors avec moi.

Quelques bonbons de Pâte Regnauld
'suffisent pour calmer très rapidement les
accès de toux les plus violents, les enroue¬
ments les plus opiniâtres et les irritations
de la gorge et des bronches, quelque vives
qu'elles soient. La Pâte Regnauld facilite
l'expectoration des glaires et des mucosi-
lés et adoucit la poitrine-
Elle est encore très efficace contre les

rhumes, les bronchites aiguës ou chroni¬
ques, les laryngites, même anciennes, les
catarrhes pulmonaires, l'asthme, la grip¬
pe, l'influenza.

Elle préserve notre gorge, nos bronches,
nos poumons contre les températures froi¬
des et contre les brouillards.
En vente dans toutes les bonnes phar¬

macies. La boîte, 2 fr.; la 1/2 boite, 1 fr. 40.

CADEAU La Maison FRERE,

envoie par la poste, contre 0 fr. 25 c., une
boîte échantillon de Pâte Regnauld à toute
personne qui lui en fait la demande de la
part de la Petite 'Gironde.

mESSAC, terrain 824 m., r. de
W la Paix, à adjuger 6 févr., ét.
.IBrezzi, non». M. a p. : 1,800 fr.

IJk VENDRE important domaine,
Sri 194, r4® St-Médard, Caudéran.

PAIERA! JOLI MOBILIER
[prix raisonnable à particulier
et suite bail au besoin. Ecrire
tMALTUB, Agence Havas, Bordx

MAICnNI Suis acheteur comp-
XiirtlOUN tant maison Bordx
•ou chalet Arcachon, libre ou
[3aon. Ec. Quest, Ag. Havas, Bx.
^lAMinniie désossés, cuits,UfiSIBUnO boîtes 5 kil. 800
§>rut, marque MORRISS SUPRE¬
ME HAM, 13 francs le kilo brut.
JtJERTRAND. r. Notre-Dame. 19.

JBuis acheteur voiture d'en-
itfant. Ec. Caliber, Ag. Havas, Bx

aide-comptable dlmrê
connaître prétentions Gaignon,
Agence Havas, Bordeaux.
DEDS ICT C. 11. A. 4 tonnes,
IikllLiCI état neuf, à ven¬
dre, disponible tout de suite.
Naya, 61, r. Pelleport, Bordx.
iél EPT!*IPITÉ dans toutesCLCulhlullt ses applica¬
tions, installations, réparations,
REBOBINAGES COMPLETS

Maye, 238, rue S4®-Catherine, Bx.

RIPEAUK TOLE QJfPULÉS
VOLETS, PERSIENNES FER
RIDEA UX LAMES BOIS

Monte-Charges, Monte-Plats
PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE
SOCIÉTÉ GUTENBERG

3G à 38, boulevard George V

Automobiles

ROLLAND-PILAIN
TYPE 192©

18 HP, 4 cylindres, 95X140, Livrable Mars prochain
A. TOURILLON, Agent général à Bordeaux,

â€»l, rue Judaïque

f.

FAITES-VOUS HABILLER A LONDRES
II n'y a aucun risque — Rien n'est plus facile
CURZON BROTHERS LTD

les plus grands tailleurs sur mesure du monde en¬
tier. vous enverront gratuitement, sur simple de¬
mande, des échantillons d'admirables tissus, un
catalogue illustré, une méthode pour prendre vos
mesures vous-même a la maison sans possibilité
d'erreur, un centimètre, etc.
Vous pouvez ainsi envoyer votre ordre directement

à Londres. — La qualité et la coupe sont garanties.
Tous nos complets sont faits strictement sur me¬

sure et livrés â votre domicile par colis postal, en
payant nous-mêmes tous les frais de port et de
douane.— Complets sur mesure en serge, tweed ou
worsted, 152 fr., 113 fr., 201 fr., etc.rlaits et expé¬
diés dans les 15 jours de la réception de l'ordre. —
Ecrivez tout de suite à Curzon Brothers. Ltd
(Dept. 73) 60 et 62, City-Road, LONDRES, E. Cv
Angleterre.

loyers Commission arbitrale,» Congé, Formalités, Rensi
INDEMNITÉ 50 •/•. Prorogation,
seignem. ïïorcy, 32,rt,rue Ste-Colombe.

cSTOCKS AMÉRICAINS
Nouveaux arrivages, 4 bis.

CIRES, BOTTES
quai Sainte-Croix, Bordeaux.

La Maison F. Ricateau et Cie
de LA ROCHELLE-PALLIEE,
demande un voyageur à la com¬
mission pour le département de
la dordogne. visitant entre¬
preneurs de battages, mi-
notiers et Ttes industries.
* If IMPORTANT SALONa V ■ TRES RICHE, laqué blanc
et or, tapisserie AUliUSSON.
Peintures, bahut ancien, cham¬
bre en bois de rose et cuivre.
2 BILLARDS COMPLETS etc.
Ecrire à APIS. bur. du journal.

dis-!|nc homme mécanicien,
w posant léger capital, ri
che situation stable. S'associe¬
rait ou s'intéresserait à affaire
sér. Irait colonies ou étranger.
Ecrire Canche, bur. du journal.

laines.■PAPUÈTC meubles,
Il riUflEI E, plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire ! E. MAZET,
75, r. J.-Carayon-Latouc, 75. Bdx.

SYPH8L5S
(Guerluon contrôlée).

.Clinique WASSERMANN
'28, 'M Vital-Caries, Bi
ECOULEMENTS

RETRECISSEMENTS traitement en 1 séante

606
toutes direc¬
tions, par
auto-camion
4 tonnes bâ¬

ché et non bâché. ripoll, 1 bis,
pl. des Capucins (tél. 20.40) B*.

BON OUVRIER connaissant lamanipulation des produits
chimiques est demandé. Ecrire
à Frantz Malvezin, Parc Borde¬
lais, Caudéran.
ROUGE VIN EXTRA BLANC
I45( VINICQLE NOUVELLE 180f
L2»no 23, ruo Peyronnet L'a»nn

on embauche
Charpentiers, cimentiers, ferrail¬
leurs, manœuv, salaires élev., dé¬
placent. Entreprs» Pelot, Bassens,

Profitez de la hausse prov.
Achat de platine, or, argent
usagés au cours du jour. NA-
TALIS, 5, rue des Trois-Conils.

CUISINIERE et femme de cham-bre sont demandées château
Laroze, Saint-Emllion (Gird®).

barriques
200 bordelaises mauvais état à
vendre, 90, chemin d'Arès, 90.

— Tonneliers demandés —

606 TRAITEMENT de la SYPHILIS l'analysedu
sang. Rétrécissements, Cystite, Prostatltes, etc.
INSTITUT SEROTHERAPIQUE du SUD-OUEST

23, Cours de l'Intendance, Bordeaux.

[CABINETS DENTAIRES de PARISSiège grlncipal : Paris, 58,BvardS'-Germain-Fondé en 1879
Directeur : F. DOUCEDAIV2E, P. F-M. P. - P.D.S.
3,cours de Intendances»Se^Bordeau^
j^OPÉRATlO N9 PARLA SCIENCE ET L'Art PROFESSIONNELS M O D ER N EsEBMBB

Éa Maison PERROTTE, 30, rue de la République, à LYON,t son représentant, IV3. PASGAL, 3, rue Garnier, à NICE,
Offrent grand choix et liste gratis de

VILLAS - CHATEAUX - FERMES - HOTELS
A vendre : Est. Sud-Est. Centre, Sud-Ouest, Midi, et notamment

Oôte ca.'^.s5sva.ar et Pyrénées.

LAIES VARIQUEUSESUlcere, Eczémas iïXiïzî:.
Maladies as laPeau,
nouveau TRAITEMENT VÉGÉTAL du Dr WOLF
àM.FrPAfs^^ mures^ù'BORDEAUX vâ

DIVORCES RAPIDES»»^,?SDXf«.ToV^T.1 (Consultations gratuites). Bureaux : 24, r.Ko!ian,Bx

606
INSTITUT SEROTHERAPIQUE

■GAI
■ ■ w w ■ « ■ VMF a

BORDEAUX, 25, pue V8TAL-GA «LES
Jours, jusqu à 6 11., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedilaroGhsiJ'Qs oS ronseignamonts sur dont nsSo

ÉLECTMO-SNTMEPMISE
AGENCE DE BORDEAUX : 10, place du Parlement, 10

Installations électriques, haute et basse tension. Transport de lorce
Postes de transformation. Force motrice. Lumière '

Ktudes et devis sur demande.

ous éviterez
f;qus soulagerez
ous guèklrez
Infailliblement

AVEC TiA. MERVjESLLBWSE

tisane Ëâosl MÂTET au Goudron
Cette tisane, absolument SANS RIVALES,

agit avec rapidité sur

Touks tes MALADIES des V6IES RESPIRATOIRES
Plus de Quintes pénibles, pins de Crises
d'étocOement, plus do Maux de Gorge.

( NUITS CALMES ASSURÉES
ImllBismnKablo snx personnes délicates des bronches
qui craignent le FROID, la PLUIE, le BROUltt^.RD.

SUPÉRIEURE coinnKi eflet aux bulles
de foie de morue les plus réputées.

"La Tisane Raoul MATET"
JoSat h ses qualités exceptionnelles UH BOUT EXQUIS'

S» prfpart M Infusion, teIS iftas, tell encan aïeux m tell.

Boit», 3' cheztons les !>harmaciens(lmp«eomprls); parposte,3'35
Dépôt : Raoul MATET. 9. rue Sainte-Croix. 9. Bordeaux

Machines à écrire Corona
Pliantes et de Voyage

EO IN TER - OFFICE CI)Qtm allées de Tourny.

"n'oubliez pas!!!
que louis, 15. r. Margaux, Bx,
achète touj. 1. vieux dentiers,
même brisés. Jusqu'à 10' la dent.
Ne rien vendre sans consulter.

SITUATION ASSUREE
en apprenant

Sténo-Dactylo Anglais
CA INTER-OFFICE EA
UA ail. de Tourny (tw étage) 3é
975 emplois procurés cette anuée

lieux Barrafl - de-Jamet, le Pu-
jeau - Barrail-Long et Cabiron.
M. à p., 1,500'; 7e lot, prairie lieu
dit Pas-d'Avignon. M. à p.,
1,500'; 8s lot, maison au bourg,
rue Montesquieu. M. à p.. 8,000*;
9a lot, corps d'immeubres, mai¬
son, écurie, chai, hangar, empla¬
cement et pièce de terre avec
grand hangar. M. à p., 5,000' et
rente annuelle de 700'. Ma Boyer,
avoué (solicitant.

Etude de Ms O. ROGIER, doct.
en dr., avoué à Bx, 2, r. Buhan.

vente au tribunal
le mardi 10 février 1920, à 13 h„
maison et dépendances à Bordx,
rue Mably. no 8; cave, rez-de-
cli., 1er étage devant, 2» étage
derrière, cour et jardin. M. à p.,
50,000 fr. Visite, mardis et ven¬
dredis, 13 à 14 h. Indiv. Mussi-
not. M"> Bouluguet. av. col.

«M DEMANDE de bonnes ou-
wsi vrières brodeuses au mé¬
tier et à la main. 82, r. Judaïque.

COGNAC ROY
LE ROY DES COGNACS

par la qualité.
HENRI ROY & O, à COGNAC

Capotages d'Autcs
Les TISSUS StÉganiques de Pont-tie-Briquss " ne sont pas les seuls articles

français promettant Y Imperméabilité absolue, mais ils sont seuls à tenir
loyalement leur promesse. Ajoutez à cela la résistance toute particulière de la

ÏOlle employée et vous aurez le secret de leur
RÉFUTA TION MOMB3ALB

mACHES STEGANIQUES De Pont de Briques
IMPERMÉABILITÉ ABSOLUE - CAPOTAGE D'AUTO

cAMe^ExouS GENRES1 BORDEAUX0-TéléphR2L4l'

BRABANTS " KIRPY 39

sapotes et baûies
D'AUTOMOBILES

1 bis, q. Salinières, Bx. Tél. 32-18.

MEUBLES DE EUXÏH
Riches occasions à l'état neuf

BÂYLE, 43 et 47, cours d'Albret
Meilleur marché que partent ailleurs

achat a gros prix
mobiliers modernes et anciens.
Labarraque, 14, cours d'Albret.

REPRESENTANTS pour pro¬duits alimentaires, très sér.
référ. demand pour t- arrondis.
Jaume, 5, r. du Coq, Marseille.

CONSTRUCTION DE TOUT PREMIER ORDRE
DEMANDER CATALOGUE N° 2 i ETABLISSEMENTS KIRPY, à LAYRAC (L.-G.)

PORTRAITS D'ENFANTS
FLORIAN, il, rue Dauphlne, Bx)
(Grands Portraits primes

retiré av. sa fem-
Ml LULUII tU me dans vaste
propriété située sur le bord du
bassin d'Arcachon prendr. en
pension enfants ou gd«» person¬
nes ay' besoin d'air de la cam¬
pagne et leur donneraitlessoins
nécessaires. Adr. bur. journal.

DESSINATEUR D'ÉTUDES
ferait dessins, devis et vérifica¬
tions. Ec. guben, bur. joiurnh

tourneurs
munis de bonnes références
sont demandés pour travaux
-de mécanique générale. — S'a¬
dresser ou écrire : 26, chemin
Roustaing, 26, à Talence (G<fo).

MUTILE, diplômé d'Ecole d'a¬griculture, demande emploi
de régisseur au chef de culture.
Ecrire ÏYROL, bureau du jaurn1

SALLE à manger, chambre demilieu, cuisine garnie à ven¬
dre. S'adresser chez Mme la-
ville, 16, rue Répond. Appar-
tement à louer en même temps.

maison ribas
15, rue Michel-Montaigne. Figues
extra pour la table, 3'45 le kilo.
Œufs du pays garantis frais par
douzaine, au prix de gros.

ARRIVAGE:
1 -moteur neuf 3 hp 5 triphasé à
bague; 2 moteurs neufs 5 hp 5
triphasés à bague. S'ad. Claret,
électricité, 15, r. des 'Augustins.

La ^connaissance
ûu mnîn I

CYCLES LABOR
3, place Plerre-Laffltte, Bdx

A vendre ou à louer grand hô¬tel meu-b. Sit. uniq.Vue s/mer,
jardin. Ec. Ag. Dauffard, Royan

Roues caoutchoutées.H. Junca, Fleurance (Gers).

Emplois vacants, ttes profess.,F<», colon., étrang. Ec. Rapid-
Presse. 19, rue Cail, 19, Paris.

ON DEMANDE
à aehetertout desuiledans la région
PROPRIÉTÉS, INDUSTRIES
FONDS DE COMMERCE

quels qu'en soient le prix, le genre
et l'importance

Ecrire CES TRAL OFFICE
Bourse de Commerce de Paris.

O A IfOU blanc Lo Kaki, postal
dAVUn 10k,26'50; 5 post*, 125',
c. remb'. Loisel, fab', Marseille.

ni km! rmrinm
Propriétés, Châteaux,

Bois, 6tc««»,
s'adresser TIFFEN, 22, rue des

Capucines, Paris.
Maison fondée en 1818.

C AUnU blanc;-post. 10 k. 26',oAVyil 5 PL 125' foo c. rembL
Savonnerie Rio-Tinto. Marseille.

phonographes
Jolis phonographes de salon

depuis 119'. AppareUs_ spéciaux
pour cafés et bals publics. Cata¬
logue gratuit. Phonos Stentor,
224, r. Marcadet, 224, Paris (18°).
BjiUAT vestiaire, linge, meu-
nucml bles, or. argenterie,
etc., reconnalss. de M'-de-Plété.
PETIT, 29. pl. Pey-Berland, Bx.

HORLOGERIE
DE LA

MARINE
31 ,rueEsprit-des-Lois
BORDEAUX (Gd-Théâtre)

CHRONOMÈTRES ET MONTRES
r en tous genres r

REPARATIONS SOIGNEES
Garanties

ACHETE CHER .VIEUX

dentiers „e„. brisés
BEAU, 31, r. Esprlt-des-Lois. Bx,

|Eco!e Régicwnalei
| deCBiayffeurs p
A. FABRE, Dirr, 2^3, r. Judaïque

j'aghete 1 °de e(flaclsfs
b. ét. ou détérior., non cassées,
av. ou sans cadre. R. Arrivé,
meubles, 8, pl. Mériadeck. Bdx.

r.hfvfisy repousse en soBllliikUA jours, nuance ga¬rantie. Preuves à l'appui. Essai
6 fr. 50. — NETTER, 138, avenue
Albert-P», 138, CASTRES (Tarn)

PIANOS AUTOMATIQUES
à sous pour bar, LOCATION.

Dnpuy, 1, rue de la Chartreuse.

Ach. suite bail ou pet. meublé
centre. Ec. Epson, bur. journ.

Salut au

Chocolat
FRANÇOIS
Celui que nous préférons tous pour dé¬
jeûner, pour goûter ou pour croquer.

En vente dans toutes les bonnes Maisons d'Alimentation dœ
Sud-Ouest; Propriété de la S° Ae Talencia à Talence -Bordeaux.

0a1es ou messieurs
très au courant de la balance,
calculant très bien, demandés ;
10 fr. par matinée. Se présen¬
ter de onze heures à midi.

à tout faire. Référen-
BUplilE. ces exigées. 100 fr.
par mois. 4, pl. d. Capucins, Bx.
AU dem. wagon couvert
Wls io tonnes à louer ou à ven¬
dre, bon pour tous réseaux.
S'adres. BARDINET, Caudéran.
tbfcs bon cheval de bala-
6 Es cm deuse à vendre. 2,500 fr.
40, avenue Carnot, 40, Bordx.

Appartement cherché, videou meublé, Bx ou banlieue.
Loch, 263, r. Sainte-Catherine.
4a boxes et 30 stalles
lv complètes de l'Ecole de
dreçsage de Lesparre à vendre.
S'ad. Hourcade, 173, r.Pessac.Bx

Bonne demandée p. ménage2 pers. Réf. exig. Ma» Caza-
jous, 4.0, r. Ste-Catherine,l6rétage

MENAGE cultivateurs deman¬dé, château David, Cenon.
S'ad. Pharmacie St-Projet, Bx.
fiARROSSEUIE direction int«

dema««. Ph010 St-Projet, Bx.
iafiSSIRfiC Français divorcé,
IflAIIIHuEi 45 ans, intelligt,
actif, robuste, recherche femme
toutes nationalités, ayant in¬
dustrie ou propriété, grande
Culture. Préciser domicile. Ecr.
NUTTING, Agence Havas, Bdx.

Stocks américains
Vêtements de travail bleus

neufs et usagés, serviettes
éponge, chemises laine. Prix
sans précédent. Gros et demi-
gros. Vitaux, 20, r. Bouquière.

Auto, acheteur 10/12 HP, bon¬ne marque récente. — BA-
ZIN, 28, Etigny, à PAU (B.-P.).
A 1iendre auto recente.
" ™

Bergeaud, poste rest. Pau.

CULTIVATEURS !
Remplacez les engrais qui vous

manquent par la
QQLÛMAGNÊS3E

28 à 32 de magnésie, plus de 40
de chaux, le meilleur des en¬
grais amendements. e. carre,
53, rue Borie, bordeaux. -
Agents sérieux demandés.

avis m" debetz a ven<lu2 «VIO s. épicerie, 82, r. Ber-
trand-de-Goth, à Mm v" Chate-
net. Op. 19, r. ,Touss*-Louverture

Dame 28 a., bonne édu-cat., dés.pl. vendeuse, réf. sér. Ec. Mm®
Dutey, 187, r. d'Ornano, Bordx.

BOVRIL

BOVEIL

BOVEIL
BOVEIL

Se consomme chez soi ou au Café.
Est la quintessence de Viande de Bœuf dont
le pouvoir nutriti f est considérable.
Sur la Table : 139 mêle aux aliments et les
rend plus savoureux et plus fortifiants.
A la Cuisine : Economise Charbon, Argent,
Viande, Temps et Peine. Le cordon-bleu fait
desmerveille» avec ; une cuillerée deBOVRIL.
Au Café : Est la meilleur Consommé ; sa
saveur délicieuse éveille l'Appétit, c'est laReconstituant idéal.
Dans une tasse «l'eau bouillante ou de lait
est le plus sûr moyen de combattre le froid
et d éviter Rhumes et Bronchites.
Depuis 50 ans est en faveur chez nos Alliés
Anglais, sa vogue est universelle, mondiale.
Est un produit de première nécessité pourlutter contre la Vie chère.

Sonne la Meilleure Cuisine,
laMeilleure Sa nté, auMeilleur Marché

En Vente dam toutes les bonnes Maisons d'Alimentation.—Maison da Brosr 102,RueRéaumur,PARIS.

KZXS3ZSS* « #
AVTS IMPORTANT

CHANGEMENT D'ADRESSE
Le Quartier Général fln DISPOSALS BOARD (Liquidation des Stocks An Gouvernement

Britannique) sera transféré a partir de se Jour (le BOULOGNE-sur-MER

179, RUE DE LA POMPE (PARIS-PÂSSY)
Toutes COMMUNICATIONS

devront être faites désormais à cesùte Adresse

42 A. - SOUS-SECRETARIAT; D'ETAT 'A- LA liouiba™ SES mm%
19 bis, Boulevard DELESSERT, PARIS (XVI®). Téléphone : Passy 8, 96-45, 98-14, 08-55,

VENTE DE MATERIEL DE CHEMII BE FER
Adjudication en SEIZE LOTS, sur soumissions cachetées, le 5 février 1920, à

14 heures, à l'Athénée municipal, rue des Trois-Conils, à BORDEAUX, de MATERIEL
DE CHEMIN DE FER A VOIE ETROITE et de MATERIEL DIVERS ayant servi
à l'exploitation de scieries mécaniques, se trouvant à : CAPTIEUX (onze lots), LE
POTEAU (trois lots), CAZALIS (deux lots) (GIRONDE).

Visite et reconnaissance sur place. — Cahier des charges : au Sous-Seorétariat
d'Etat (section américaine); à la Chefferie du génie de BORDEAUX; à la Recette des
Domaines de BORDEAUX.

LeGRÂND DEPOTdcNEUBLES
Téléph.
34 . 97

Téléph.
34.97n6, rue Fondaudège, 116

MEUBLES, SIÈGES, TENTURES |
visiter nos l¥lagasi8ms

Livraisonspar AUTOS eêaas toate ia région
condensé américain
standard, non sucré,
double-crème.

La caisse dt 48 boîtes de 16 onces
_

Stolymer, 44, pl. des Capucins,

lait; sucre,

M
JE DOUE

un kilo
café nec

plus ultra
a toute personne acceptant repré¬
sentation pr vente d'Huilesd'olives
et Savons. Fortes remises, Ecrire
DULÂC* SALON (B.-d.-R.)

a I
H
:sSil

Âu Très bon phono, étatw« neuf, avec disques. 22, r.
d'Audenge, 22, de U h. â 2 h.

EPICERIE, 4,00# fr. Ecr.
« Nontron, Havas, Bordx.A V

arbitrage de litiges

recouvrements
contentieux

Martin, 10, ruo Rolland, Bordx.
ff|n demande à acheter une voi-W ture d'enfants d'occasion â
deux places, en bon état. Faire
offres à Mm® ALQUIER-BOUF-
FAR.D, 12, quai des Chartrons.
robestvelours et soie

neuves, à vendre, bonne occas.
Ecr. Scar, Agence Havas, Bdx.

v. broyeuse 3 cyl. granit,
30 x 16, 1, r. Filaurie, Bordx.Â

STENO - DACTYLO demandéepar Lamarthonie, 17, Cha¬
peau-Rouge. Débutantes s'absri.

a VENDUE auto récente. BER¬
GEAUD, poste restante, PAU.

G'onno à t. faire p..2 pers. dein.
18, cours de l'A-rgonne, 18, Bx.

AW-EMIfïfiSE pr4® Ambès 45 h' .WfcnUiaE excellent fonds
pour vignes. S'adresser M® BRI-
GUET, notaire, 7, c. Alsace, Bx.
fats remande Jeunes filles de<wii 13 à 16 ans sans connaissan¬
ces spéi*. travail payé de suite.
Planfey et pradeau, 31, rt.Prunier.

Salle à manger, salon 11 pièces,bronzés à v., 92, o. d'Albret.

AV. maison, r. Jean-Soula, 5 p.,eau, gaz, èlectr., pet. jardin.
Mm® Dncasse, 40, r. Joseph-Abria.

Tôlier spêc. p. carrosserie auto,travaux h façon, L. Bière.
8, chem. Lon-gchamp, Ca-udéran.

ÉFAUË mou tonsmarquésd'unCttrmCi B sur le dos. Aviser
Bourguigne, 25, r. Dauphinc, Bx.
MAI CT 'lo chambre b. ehauf-
■ nLiC I feur dem., réf. exig.,
13, rue du Canoera, 13, Bordx.

AV. bel. sal. à mang. Henri-U,noy. mas., 29, r. de Cqrros, Bx.

UCi® d'ELECTRICITE INDUSTRIELLE, à MARIGNAG
(Haute-Garonne), demande pour
usine travaillant mécanique¬
ment le bois un contremaître
compétent, énergique, connais¬
sant organisation pour fabrica¬
tion en grande série; un con¬
tremaître pour chantournage
aux rubans, et un chef affûteur
pour lames et couronnes de
machines à bois. Références sér.
exigées. Bons appointements.

Grande -quantité foin i™ qualité,regain à vendre, Lafargue,
laitier, Villonave-d'Ornon (G4«).

MENAGE DE VIGNERONS pourvignes de palus demandé,
de préférence nombreuse famil¬
le apte aux travaux de la vigne.
Ménage de jardiniers p' propr.
située à 4 k. Bx dem. S'ad. villa
Roches, qr Labatut, Mérignac.

PiONETTE seule ou att. t. jol.
équ. pour dame, enfant.

•capote pliante pour boucher,
laitier, boulanger, fourragère.
LOUIS, 50. route Médoc. Bouscat.

SOMMES ACHETEURS
livraison Immédiate limousine
première marque, 15 à 20 HP.,
voiture neuve, 1920 Faire offres
détaillées avec prix â MISTY,
Agence Havas, Bordeaux.

ylGNES AMERICAINES. Bou-
flippoIyte-du-Fort (Gard)

tures de 1 mètre pour greffa-
e. L. ROUVEIROLLIS, à Saint-

PEUGEOT 12 HP 1913, Torpédo4 pl., parfait état, visible.
143, rne du Palais-Ga-lllen, Bx.

MONSIEUR ce, fournirait
cautionnement et référ. comm
Ecr. TAMBLE, Ag. Havas Bdx
CUIS acheteur rails Decau

ville, voie de 0 m. 60 (15 è
20 kilomètres). Donnez détails,
FEVRIER, 14, r. Castillon, Bdx

Suis preneur fers ronds pciment armé, 5-6-8-10-12 m/m
petits profils. J. FEVRIER, rue
Castillon, 14, Bordeaux.

Pf[MéBL1
LIDOuaWle méiLL E U R :*

CMIERÇMTS, VITICULTEURS, INDUSTRIELS I
qui désirez faire connaître vos produits dans la région de l'Ouest,
vous n'avez pas, pour cela, de plus sûr intermédiaire que

V "OUEST-ÊCLrAIR "
le journal le plus répandu de la Bretagne, de la Normandie et du Maine.

RENNES - 38, rue du Pré-Botté - RENNES

demandé pour
ïîfcMl©wE,M4s grande proprié¬
té viticole environs Bordx. Ecr.
référ. Debel, Ag. Havas, Bordx.

Menage paysan demandé p.propriété environs Bordx,
Se présenter lundi, 8, rue Jean-
Jaoques-Beh rez-de-chaussée, Bx
A V. Gr. mais. 30 kil. Bx, 800 m.
gare, lib., a coûté 50,000, px 25,000
fr. Ecr. Scatter, Ag. Havas, Bx.
MOKING, GILET ù vendre. —

1 Bérard, 98, rue Bonnette, Bx.
iatëf-BCS€î!C!ll!ï très compétent
pCiSIÔGllLUsa d<ié gér°® gra®
propr. Ec. Ochre, Ag. Havas, Bx
DAIQ sec, 100 tonnes

yEeslfc, rondins 1 mè¬
tre, 65 francs wagon départ. —
Ecr. Galyx, Ag. Havas. Bordx
«M ACHETERAIT CINEMA d®
tJis Bordeaux ou banlieue. —

Ecr. Scion, Ag. Havas, Bordx.

on PRENDRAIT tToS
re avec caution ou associerait.
Ecr. Score, Ag.-Havas, Bordx.

CUISINIÈRE demdé0'-35,de Verdun, Bx

Al IftilED BUREAUX et EN-LllUkit TREPOT. — Ecrire
SCRAPER, Agence Havas, Bdx.

Ouvrieres demandées conn4fabrication mèches soufrées,
8 fr. par jour et supplément.
Ecr. Acre, Agence Havas, Bdx.

AUTRICHE, POLOGNE, ROUMANIE, SERBIE»
TCHECOSLOVAQUIE, Y0UNG0-SLAVIE
Expéditions de BORDEAUX de toutes marchandises «S

wagons complets et plombes, convoyés et assurés contre tou#
risques, au gré des expéditeurs. — Pour tous renseignements,
s'adresser â PLANTADE & OUEREILUAC- cours du
Chapeau-Rougm BOKDEOTX.- téléphones 1A.01 et 32.31.

Kflfi FRANCS à qui procureraOUU 5 ou 6 pièces vides. Ecr.
SCUD, Agence Hgvas, Bordx.
Râftn fr. à qui indiquera joliïïUW appartement 4 ou 5 pièces.
Ecr. Reclap, Ag. Havas, Bordx.

AUTO-TiAMSFORT
Désirer, mais, attitr. p. cam. 4 t.
ou louerais au m®. Px tr. avan-
tag. Ec. Beiey, Ag. Havas, Bdx.

langok et région
Désire fret de retour â Bordx
autos camions. Prix modérés.
Ruclionnet, 20, quai Chartrons.

ACHÈTERAIS à TaIence'in"dustrie facile
av. log4. Ec. Tertou, Havas, Bx.
nnnn commanditaire, au
UltUw besoin associé, très sé¬
rieux est demandé par très
vieille et réputée maison de
commerce pour extension de
grosses affaires en cours d'exé¬
cution._Ec^VddnriJAg;21avhs^^
> u 2 propriétés import. 1res
l\ w « Graves, revenus 15 et 20,000
fr., peuv. être doublés et plus.
Agrém. Château et cru renom¬
mé, sit. à 9 et 12 kilom. Bordx.
Ecr. Segirt, Ag. Havas, Bordx.
as fi à©AU à louer à un étage
lîlniïwUll sur boulevard, bien
meublée, salon, salle ù manger,
trois chambres, cab. de toilette,
cuisine, jardin, véranda, eau et
gaz. Ec. Sectile, Ag. Havas, Bx.

IMPéMREil® " ELECTRICIEN
IWtsEWlCwft se chargerait,
le soir, de tous projets et étu¬
des d'installations électriques.
Ecr. Recoil, Ag. Havas, Bordx.

Achèter. boulang. 10 qu-int. env,Ecr. Adze, Ag. Havas, Bordx.

Cinema av. immeuble et app.à v. d. quart, populeux d.
Bx p. cause nialad. Px. 135,000 fr.
Ecr. Mlniot, Ag. Havas, Bordx
MfîiSiMSPE dem<i<s® dans mal-
nUUnnlbC son bourgeoise,
200 fr. par mois, habillée. Ecr.
Adlt, Agence Havas, Bordeaux.

Salle à manger noyer, ét. neuf,à v. faute logement. S'adres.
1, r. VIctoire-Améri-c-aine, Bdx.
iCIIYAIISEC sommes ache-rll I AILLE© teurs de futail¬
les, contenance 90 à 120 litres.
Faire offres >â G. et R. CAPOT,
69, cours Pasteur, 69, Bordeaux.

S

Av. motocyclette René Gil-let, 3 HP Mi, 2 cylindres, chan¬
gement de vitesse, dernier mo¬
dèle, état neuf, avec accessoires
Ec. TORRIT, Agence Havas, Bx.

ON demande bons muletiers,scierie Lauroua, Eyslnes (Gfa>)

A louer vide r.-de-ch. p. bureauxEc. TILMON, Ag. Havas, Bx.
uis acliet. pet. propriété max.
10,00Q.Ecr.Vorme,Ag.Havas,Bx.
vend, joli torpédo mod. 1918,
dém., écl. élect. S'-adr. 2. rue

Neuve, 1er étage. 10 h, â midi.

A vendre belle armoirelouis xiii ancienne. Ecri-
re SCRAPER, Agence Havas. Bx

UNIQUE
CHASSIS 12/16 HP Vinot-Deguin-
gand, roues amovibles métalli¬
ques, état neuf, dernier mo¬
dèle, état mécanique garanti.
S'adresser : BARBAUDY, 2. rue
de Lalande, 2, h Bordeaux.

ON 9EMANDE expérimenté
méc. g'®, empl. stable, réf. exig.
comptable ind®4 cap. fatee
inventaire métallurgie, réf. exig.
tourneurs expér.. empl. sta¬
ble, réf. exig.; 18, r. Monadey.

I n piuiniiMETTCO bâctffies et non bâchées à l'état compieïI U hAf/llUitHL I S LJ de neuf, charge 800 à 1,500 kilos.
TORPEDOS ((CONDUITE interieure

Démarrage et Eclairage électriques
_ .

SUITE
Luc court, ■
IiIVHA
Seul concessionnaire pour tout le Sud-Ouest :

AVON, Garage Pasteur, 73, cours Pasteur, Bordeaux — Téléph. 43.83

CAPITAUX
TRES GROG RENDEMENT IMMÉDIAT assuré
HONORABLEMENT â tout capital, quel qu'il
soit, restant entre les mains de son proprié¬

taire. Simple déplacement. Aucun matériel, ni connaissances
spéciales. Proposition très intéressante et des plus sérieu¬
ses. Renseignements gratuits.

Ecrire : Boîte postale :n® 496, bureau 9, PARIS.

SEQUESTRE KfllELE
VENTE AUX ENCHERES PUBLIQUES

à Paris, 446, avenue Malakoff, 1146, les 2,3, 4, 5 février, à 2 heure»
C3-srzt.22.c4.© c cl'

ORFEVRERIE DE LUXE
en tous genres, en inétal argeni lé et autre. Ministère de M. DUSSAU

séquestre, assisté de MM. Léon ANDRE et Roger WALTHER.

^°KB
MlA YONNANTJE, expédiée h i l'essai, voas pouvez soumettra ane personne à votra
ÉD/oflfé.mêmeàdistanee. Dem.à M. STEF. AW,92.Bd St-lVlarcel.Parlg.sonIivpeK',56.r.HATI8

belle propriété de rapport â vendre '
D'une contenance de 72 hectares, située dans l'arrondissement

de Bordeaux. Maison de maître très confortable, vastes d-épen-'
dan-c-es, chai cuvier, écurie, étable, le tout en très bon état. Elle
se divise comme suit : Vignes. 16 hectares en plein rapport; pral-
ries, 15 hectares; terres labourables, 10 hectares; bois. 31 necta»
res en coupe réglée. (Rie-n des agences.) Prix demandé, 250,#00 fr.
S'adresser Rétoret, maire de jsamt.Genèc-de-Lombaud (Gironde),

NOlTIMilTUJKS; ECOMOMIOUF
des chevaux, bêtes à cornes,, moutons, porcs et animaux de
basse-cour par les marcs d-e pommes séchés. S'adreçser à la
GRANDE CIDRERIE DU- FINH8TERE, t\ Brest.

Peugeot, 3 t. parf.
uADllllriO état, à v. de suite,
18,000 fr. S'ad. RYSEBAERS, Gr.
Garage, Côte Basque. Hendaye.
itM-demande aux mines de

LALUQUE, à Laluque (Lan¬
des) : 100 manœuvres pou-r tra¬
vaux à ciel ouvert. Cité ouvriè¬
re, vivres â bon marché, cantine

voit. p. m. de bonbons ou
■ crème, 15, r. Douane, Bx.

ï en totalité ou par
rt s?'CnUiilâ parcelles terrains
d'agrément et de rapport, à Ste-
Germaine, se face du Stade bor¬
delais. Facilités de paiement. —

S'adresser à M" ADENIS, notaire,
102, rue Sainte-Catherlno, Bdx.

Le Retour d'Age
Toutes les femmes connaissent les dangers qui les

menacent à l'époque du RETOUR D'AGE. Les symp¬
tômes sont bien connus.
C'est d'abord une sensation d'é-

touffement et de suffocation qui
étreint la gorge, des bouffées de
cfialeor qui montent au visage
pour faire place à une sueur froi¬
de sur tout le corps. Le ventre de¬
vient douloureux, les règles se re¬
nouvellent irrégulières ou trop
abondantes, et bientôt la femme la
plus robuste se trouve affaiblie et

exposée aux pires dangers. C'est alors qu'il faut, sans
plus tarder, faire une cm» avec la

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
Nous ne cesserons de riçéter que toute femme quiatteint 1 âge de 40 ans, mtîine celle qui n'éprouve au-

cun malaise, doit faire ustage de la JOUVENCE de

AV

^ -, -, ~ rupture i —Quelle n'oublie pas quei le sang qui n'a plus son
cours habituel se portera de préférence aux partiesles plus faibles et y développera les maladies les plus
pénibles : Tumeurs, Cancers, Neurasthénie, Mètrites,
Fibromes, Plébiles, Hémorragies, etc., tandis qu'en
employant ia JOUVENCE de l'Abbé SOURY, la Fem-
me évitera toutes les Knfirmités qui la menacent.
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans

toutes les pharmacies îtb flacon, 5 fr. 40+impôt 0 fr. 60,
total t 6 fr.; franco gare. 6 fr. 75. Les quatre flacons,24 fr. franco contre mandat-poste adressé à la pnar-macie Mag. DUMONTIBR, à Rouen.

! Bien exigerTa VéritaWe JODVENGE ùe l'Abbé Soury |' avec la Signtitiire Mag. DUMONTIER j
(Notice contenant renseignements gratis)


